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AU LECTEUR

Nous sommes en possession de bon nombre de documents in&
dits, propres a jeter une nouvelle lumiere sur les evenements que
les chefs de la revolution hongroise de 1848 preparaient en 1859-61,
dans les Principautes-Unies, d'intelligence avec le prince Alexandre
Jean Couza. Les persecutions inouies qu'endurent les Roumains de la
Transylvanie et du Banat de la part du gouvernement de Buda-Pesth,
donnent a notre publication une triste actuante.

Le lecteur y verra ce que Kossuth , Klapka , Tiirr, Ladislas
Teleki et les autres promettaient aux Roumains de la Hongrie en
1859, alors qu'ils avaient besoin du secours du prince Couza et des
Roumains, et combien la conduite de leurs sticcesseurs et partisans
actuels est differente et eloignee des promesses de 1859. Le lecteur
hongrois pourra y trouver egalement un enseignement pour la con-
duite de son gouvernement, au jour, qui ne peut etre bien loin, ou
de nouveaux dangers surgiront pour la Hongrie, comme aussi pour
la Roumanie.

Ce n'est pas une brochure de polemique que nous ecrivons ici.
Nous desirons simplement faire, de la publication de nos documents
inedits, une page d'histoire, propre a etre utile aux Roumains et aux
Hongrois et a leur demontrer qu'ils ne peuvent rien isolement et que
leur salut depend de leur entente parfaite, de leur sincere federation.

V. A. Urechia.
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I.

Nous ne renouvellerons point ici les souvenirs du lecteur sur la
politique de Napoleon III, a la date de 1859.

C'est l'annee commencee par le manage de la princesse Clotilde
avec le prince Napoleon; c'est l'annee de la guerre de l'Italie contre
l'Autriche. Le 23 du moisd'Avril, l'Autriche expediait son ultimatum
A la Sardaigne. Gulay passait le Tessin 6 jours apres. Napoleon III
partait de Paris pour Turin le 10 du mois de Mai. Dix jours apres,
victoire de Montebello. Dix autres jours apres Montebello, victoire
des Francais a Palestro. Les victoires se succedent a quelques jours
d'intervalle: le 3 Juin, victoire de Turbigo; le 4, celle de Magenta; le
8, c'etait a Malegnano; le 24 enfin, Solferino. Napoleon III n'avait pu
esperer cette marche triomphale au nord de l'Italie. Aussi, avant que la
guerre fut declaree, n'avait-il pas neglige de mettre en mouvement
tous les facteurs de dissolution, ou pour le moins d'amoindrissement,
de l'Autriche. Avant d'abandonner Paris, l'empereur avait arrete un
plan de politique general; ce plan consistait, d'un cote, a neutraliser
l'Angleterre et a desinteresser la cour de Berlin dans le mouvement;
d'un autre cote, Napoleon jugeait utile de creer a l'Autriche autant
d'embarras que possible, afin de l'obliger a ne point envoyer toutes
ses troupes en Italie. KossUth suggera a l'empereur l'utilite qu'il y
avait a cet effet de revolutionner la Hongrie. D'intelligence avec
Cavour et les refugies hongrois, it fut decide que ceux-ci formeraient
une armee hongroise en Italie, qui se tiendrait a la disposition de
Farm& franco-italienne jusqu'au jour ou elle pourrait s'avancer du cote
de la Hongrie. Une autre armee, ou tout an moins des bandes
revolutionnaires armees, seraient egalement reunies en Roumanie, dans
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l'intention de soutenir la revolution hongroise et de faire, au moment
donne, irruption en Transylvanie. Ces bandes ne pouvaient etre or-
ganis6es dans les Principautes, que si le prince Couza Ie permettait.
Napoleon ecrivit a Alexandre Jean I-er et lui demanda de se mettre
d'accord avec les rebelles hongrois de 1848 pour un mouvement corn-
mun en Hongrie contre l'Autriche. L'Empereur des Frangais laissait
entrevoir a Couza la reincorporation, par ce moy&i, de la Bucovine
a la Moldavie.

Victor Place, agent diplomatique de la France a lassy, fut sperm
cialement chargé par l'Empereur de n6gocier une convention d'alli-
ance entre Couza et les Hongrois. Place reussit dans sa mission. Une
premiere convention secrete fut signee par Couza au mois de mai 1859,
au moment meme des grands succes de Napoleon III en Italie. Klapka
et le comte Teleki la signerent an nom des émigrés. Cette premiere
convention precise les termes de l'alliance des Principautes et des emi-
gres contre l'Autriche. La voici:-

cLe Prince Couza autorise les patriotes hongrois a etablir des depots
d'armes dans' la vallee de Szereth, a Bakeo, a Roman 'ou dans les communes
plus proches encore des frontieres de la Transylvanie, telles que Okna et Piatra

Le Prince demandera a S. M. l'Empereur des Francais 30.000 fusils, dont
10.000 seront destines aux forces militaires Moldo-Valaques, et 20.000 seront
mis a la disposition des chefs de l'insurrection en Hongrie et en Transylvanie.
Il demandera ces armes sans delai, l'urgence et le temps qu'exige le trans-
port des armes des ports de la Mediterranee jusqu'h destination.

On s'entendra ensuite sur l'envoi ulterieur des approvisionnements de
guerre, qui devront etre repartis entre la Hongrie et les Principautes, suivant
leurs besoins.

Outre les armes demandees aux puissances alliees, on requerra gou-
vernement serbe un certain nombre de canons, dont une partie sera remise
par le gouvernement moldo-valaque auk Hongrois_

D'autre part, le general Klapka fera, a Paris eta Londres, les plus grands
efforts pour l'envoi immediat des armes, des munitions de guerre et de tout -

le materiel d'equipement necessaire aux armees moldo-valaque et hongroise
pour leur entrée en campagne.

11 s'occupera egalement d'enroler, a Paris ou ailleurs, un personnel me-
dical, ainsi que quelques officiers du genie et de l'artillerie, pour organiser ces
deux corps dans les Principautes.

Le general s'entendra pour toutes ces questions avec les agents du Prince
a Paris.

111
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On enverra des agents hongrois a Bucarest, a Iassy et a Galatz, pour
etablir des relations continues avec le gouvernement du Prince.

Les agents de Belgrade auront soin de tenir le gouvernement moldo-
valaque au courant de tout ce qui s'y passera.

Des que la guerre eclatera en Italie, le gouvernement moldo-valaque mettra
a la disposition du chef militaire hongrois tous les moyens necessaires au
transport des armes, des munitions de guerre, etc., jusqu'a la frontiere.

Quand aux Magyars, ils promettent leur plus actif secours au gouverne-
ment moldo-valaque pour l'occupation de la Bucovine et pour l'eloignement
dt..s difficultes que les evenements et les complications eventuelles pourraient
lui susciter par suite de cette occupation.,

Louis Kossuth veut expliquer l'empressement du prince Couza a
s'allier aux Hongrois, par le fait que l'Autriche etait sur le point de
s'allier a la Turquie, prete a entrer dans les Principautes dans le
but d'empecher leur union. «Nos interests, dit Kossuth, coIncidaient :
it etait de Pinter& du prince Couza 'de voir l'Autriche tellement occu-
pee en Hongrie, qu'elle ne pa pas intervenir dans les affaires de
la Valachie et pour nous it etait de notre interest d'armer la Tran-
sylvanie, de compter de ce cote-la sur la liberte de nos mouvements
et meme d'y trouver un appui (1).»

Cette affirmation de Kossuth ne concorde pas parfaitement
avec la verite. Le Prince signait la premiere convention tout d'abord
parce que l'Empereur Napoleon III le lui avait demande, et bien aussi
dans l'espoir de faire retourner a la Moldavie la belle Bucovine.

Je dois ajouter que nos deux grands hommes d'Etat, Michel Kogal-
niceano et J. Bratiano, etaient contraires a la premiere convention.
Kossuth dit de ce dernier qu'il «se mantra noire ennemi ackarner
et mit tout en oeuvre _pour faire e'chouer 1' alliance dont Klapka avail
pris 1' initiative .» Kogalniceano et Bratiano, dans leur situation, offi-
cielle ou non, chercherent de leur autorite personnelle a contre-carrer
la signature de la premiere convention. Bratiano alla a Paris et a
Turin dans l'intention de persuader l'Empereur et le Roi d'Italie qu'une
telle alliance etait impossible. M. Ballaciano se trouvait en ce mo-
ment-la a Turin, chargé par le prince Couza de i-egler avec Kos-
suth et les émigrés, les details pratiques de la convention( sus-men-
tionnee.

(1) Voir ((Souvenirs et dcrits de non exile par Kossuth, page 245-246.

                     



M. Ballaciano se plaint a Ladislas Teleki, dans une lettre du
29 Juin 1859, des .agissements de Bratiano : «M. Bratiano, dit
M. Ballaciano, est un personnage difficile a persuader..., J'ose pour-
tant esperer que les demarches ulterieures pourraient reussir (1)D.

Pour quelle raison Bratiano et Kogalniceano ne vonlaient -ils pas
admettre la convention? Kossuth ne dit rien la-dessus.

Kogalniceano et Bratiano n'etaient point au fond contraires a
l'alliance des Principautes-Unies a la Hongrie revolutionnaire, mais
ils la voulaient reglant du meme coup la situation politique et so-ciale-:---ciale des Roumains de la Transylvanie et de la Hongrie. Nos deux
hommes d'Etat poilWiTie-nt ignorer ce qui s'etait passé en 1848,
en Transylvanie. Ne point accorder prealablement aux Roumains de
ccs contrees une situation politique et sociale meilleure que celle
avaient obtenue de l'Autriche, c'etait, pour l'armee du prince Couza,
allie des Hongrois, l'obligation de faire la guerre, non seulement aux
Autrichiens, mais a ses propres freres, aux Roumains. C'est, helas! cc
qui pourrait Nen nous arriver le jour ou les obligations de la Triple
Alliance nous pousseraient a prendre place a cote des honveds hon-
grois, dans une guerre contre la Russie : la situation detestable que
le gouvernement de Buda-Pesth fait aux Roumains d'au-deli des Car-
pathes, est de nature a faire ranger ccux-ci sous les drapeaux en-
nemis. . . .

Bratiano, ce connaissant, n'hesita point de dire a Cavour : «Je nc
crois pas au liberalisme et a la moderation de Messieurs les Hongrois.
C'est un masque destine a tromper 1'Empereur. Jc sais qu'ils sont
plus exclusifs que jamais et je n'ai pas foi dans les Hongrois.»

Kossuth pretend que Bratiano s'opposait a la convention parce qu'il
demandait 1'Union de la Transylvanie a la Roumanie. II soutient
male que Bratiano aurait declare a Cavour que «nous ne saurions
jamais nous entendre avec les Magyars sur la Transylvanie, que nous
ne pouvons a aucun prix ceder a la Hongrie. Les Roumains trans-
carpathicns veulent s'unir avec nous; nous lour aeons promis de les
aider; ce serait les trahir que de les ceder a la Hongric.),

Nous awns trop bien connu J. Bratiano pour qu'il nous soit
permis de croire veridiques les paroles que Kossuth lui prete dans

(1) Souvenirs, page 248.
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sa conversation avec Cavour. Le loco-rozimanisiize ne pouvait entrer,
en ce moment surtout, dans les vues politiques d'un Bratiano et d'un
Kogalniceand. Ce que ces hommes d'Etat ont voulu, ce fut de faire
signer aux emigres hongrois une deuxieme convention reglant la si-
tuation des Roumains de la Transylvanie et du Banat. L'opposition
energique de nos deux grands hommes d'Etat obligea Couza a exi-
ger de Klapka cette deuxieme convention, qui .contient des clauses
d'une sagesse et d'une prevoyance admirables.

Cette deuxieme convention ferait la gloire d'un gouvernement
hongrois qui arriverait a la renouveler. Besoin ne serait ce jour-la
que le ministre Hyeronymi se donnat la peine de parcourir la Transylvanie
dans l'interet de sa pacification. Accorder aux Roumains de cette
contree ce que Klapka et les siens lour promettaient par la conven-
tion de 1859 avec le prince Couza: voila un excellent moyen pour
faire cesser toute agitation des trois millions de Roumains de la Hongrie.
Mais ce serait, de plus, un pas serieux de fait viers cette federation
des peuples de la region Carpatho-Balcanique, qui est notre ideal le
plus caresse.

Voici le texte de cette deuxieme convention

< Pour le succes de l'insurrection hongroise, it importe beaucoup que les
nationalites hongroise, roumaine et serbe habitant la Hongrie,' abandonnent
tout esprit de parti, toute idee de separation, et s'ab's-tiennent de tous les
actes d'hostilite qui ont cause de si grands malheurs en 1848 et en 1849.

Its ne doivent pas oublier que I'Autriche pourrait, cette fois' encore, re-
courir aux moyens iniques, par lesquels, a cette époque, elle a excite l'une
contre l'autre ces nationalites rivales, pour les assujettir les unes a l'aide des
autres.

La nation hongroise est convaincue davance qu'elle peut compter sur
la sympathie des patriotes valaques. A Paris, on espere que le gouvernement.
des Principautes, inspire par Ses propres interets, emploiera son influence
aupres de scs nationaux, habitant la Hongrie. et la Transylvanie, dans le sens
de la conciliation.

D'autre part, les patriotes hongrois; des le commencement de la lutte,
proclameront les principes suivants, qui devront etre inseres dans la Consti-
tution de la Hongric :

r.-rma des anciennes dissensions et reconciliation pleine et entiere entre
les Serbcs, les Valaqucs et les Hongrois.

2. Memes droits, memes libertes, pour tous les habitants de la Ilongrie
sans distinction de race ni de religion.

.

.
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3. Autonomic des communes et des comitats. Les habitants a population
mixte s'entendront amicalement entre eux sur la langue officielle a adopter
(magyare, scrbe ou roumaine).

4. Ind6pendancc complete, pour chaque confession et chaque nationalite,
dc l'administration des cultes et dc l'instruction publique.

5. Les troupes serbes et valaques secant organisees separement et COM
manUes dans lour langue nationals. Egalite complete dans toute Farm& pour
l'accession- a tous emplois; titres 'et dignites.

6. Apres la guerre, une assemblee sera convoqu6e en Transylvanie pour
deliberer sur Punion administrative de cette province avec la Hongrie; ct si la
majorite decide que l'ancienne administration autonome de la Transylvanie
doit etre retablie, les 'Magyars ne s'y opposcront pas.

7. Nous devons tous nous inspirer des principes de la fraternite. Ces
principes seuls pourront nous conduire a notre but, qui cst la confederation
des trois Etats danubiens: Hongrie, Scrbic et Moldo-Valachie..

L'histoire reconnaitra a Jean Bratiano et a Kogalniceano la ne-
gociation de cette deuxieme convention (1). Nous ne refusons point
A M. Ballaciano une large part dans la reussite, mais n'etait-ce pas
lui qui se plaignait aux emigres hongrois des agissements de Bra-
tiano? Or, ces agissements ont eu pour consequence la pression
morale de Napoleon III et de Cavour sur les émigrés hongrois, qui
se virent ainsi obliges d'accepter les clauses de la deuxieme con-
vention. Kossuth raconte, en effet, dans le 3e volume de ses Sehriflen
aus der Emigration (page 668) la position reservee qu'avaient prise
la France et le Piemont vis-à-vis des Hongrois, a la suite des me-
moires presentes aux Cours de Turin et des Tuileries par J. Bratiano.
Ces deux Cours disaient aux patriotes hongroiS: «Si nous nous de-
cidons a vous envoyer un corps d'armee, encore faut-il que nous
soyons siirs qu'il sera regu sympathiquement par le peuple et que
ce peuple se rangera de notre cote. Tachez: de resoudre la question
des nationalites; autrement vous prouverez votre faiblesse, votre in-
capacite de mettre votre peuple sur le champ de bataille. Les avail-
tages de votre alliance nous paraissent sans eela Men clouteux.»

Des observations aussi sensees que vigoureuses ne pouvaient

(1) Kogalniccano a affirms sa collaboration avec le Prince Couza aux conventions avec
les Hongrois: oimprcuna ca ministru lucrat'am la incheerea conventiunilor, cari regulaid re-
latiunilc intre Romania si Ungaria si cele privitore la Transilvania in deosebi (interpelarea
de la 11 Fey. 1886.)
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manquer de faire accepter an general Klapka et aux siens la deu-
xieme convention avec les Roumains des Principautes.

Que notre lecteur compare maintenant cette deuxieme conven-
tion au dernier Memorandum, destine par le comite national de Tran-
sylvanie a l'Empereur et Roi d'Autriche-Hongrie. II y verra tout ce
qu'il y a d'horrible dans la recente condamnation a Cluj des 14
membres du comite; ce qu'il y a d'impolitique dans le regime octroye ac-
tuellement aux Roumains de la Transylvanie et du Banat par les

successeurs des chefs de la revolution de 1848. Quantum mutail
ab Xis!

Mais nous ne nous proposons point de faire ici de la polemique.
Nous l'avons déjà dit: Nous voulons simplement inserer dans cette
publication, sine Ird et studio, les documents inedits qui forment
comme une suite aux deux conventions sus-reproduites.

II

Le reste de l'annee 1859 fut, en grande partie, perdu pour le
mouvement hongrois-roumain. Kossuth pretend que la paix de Villa-
Franca empecha l'execution pratique des conventions de 1859. (Sou-
venirs, pag. 250).

Nous sommes d'une autre opinion. Nous nous expliquons le pen
d'activite dans les Principautes, dans la direction de la premiere con-
vention avec les Hongrois, par le retard de ces memes Hongrois a
faire connaitre aux Roumains de la Hongrie le programme de leur
futur gouvernement a leur egard.

Toute l'activite de 1859 et d'une partie de l'annee suivante se
borne a constituer des depots d'armes en Moldavie. A cet effet, M.
Ballaciano negocie un troisieme traite avec Kossuth, aux termes duquel
une partie des 30,000 fusils, que les Hongrois devaient transporter
en Roumanie, reviendrait a l'armee roumaine. Kogalniceano reconnait
que ces ,30,000 fusils ont ete introduits en Moldavie et que ion y
attendait aussi des canons, offerts par Napoleon III et Victor Emma-
nuel. Ces canons n'arriverent jamais, pour les motifs indiques par le
tres regrette homme d'Etat moldave dans son interpellation a la Chambre
roumaine du 11 Fevrier 1886 (pag. 7).
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II ne suffisait pas a Napoleon III d'avoir la signature du Prince
Couza au bas des conventions avec les chefs hongrois..I1 tenait a ce
que ces conventions fussent executees des 1859. Malgre les victoires
de l'annee suivante, malgre l'armisticc du 8 Juillet, et meme apres la
paix de Villa-Franca, I'Empereur Napoleon trouvait que la revolution
de la Hongrie pouvait encore servir sa politique. Aussi n'abandonne-t-il
point lc mouvement hungaro-roumain, quoiqu'en disc Kossuth. Le
Piernont lui aussi sentait qu'il ne devait point se contenter de ran-
nexion de la Lombardie (aoilt.) C'est pourquoi Cavour encourageait
lc mouvement hongrois. Victor Place, l'agent consulaire francais de
Iassy, continuait de son cote a pousser lc Prince Couza dans la direc-
tion de la convention de 1859. Napoleon envoya mane un emissaire
ad hoc de Paris, comme ad lamas secret de Place.

Ce fut le vicomte_ 011ivier de Lalande, qui en 1860 et 61, de-
viendra un personnage important, par ses relations avec les emigres
d'Italie, de Paris, et la cour Roumainc. De Lalande ne fut pas &ran-
ger meme aux negociations des conventions de 1859. Mais ce n'est
qu'a partir du mois de Juin 1860 que le vicomte 011ivier de Lalande
jouc un role. documente dans l'affaire de la revolution projetee de la
IIongrie. contre l'Autriche et des depots d'armes en Moldavie.

. De Lalande devait garden lc secret sur sa mission. Personne,
sauf Couza et Place,. n'en eut connaissance; nous sommes dispose a
croire que Kogalniceano lui-meme ne connut de Lalande qu'en 1860,
car it n'en parle point dans son interpellation du 11 Fevrier 1886.

011ivier de Lalande etait ingenieur des mines et chimiste. On
profita de ses titres pour mieux cacher sa mission., De Lalande fut
chargé de rechcrches scientifiques et induStrielles sur les naphtes de
la Moldavic.

C'cst a la date du 18 Juin 1860 quc le ministere de l'instruction
publique de France fait savoir a de Lalandc, que le gouvernement
francais lui a accords un passeport et des lettres de recommandation
pour les Principautes (1).

Nul doute que l'emissairc francais ne recut en partant de Paris,
en plus des instructions de son gouvernement, des lettres par les-

(1) Voir Document No. 1. .

.
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quelles des refugies hongrois residant a Paris et a Turin le presen-
terent a differentes personnes de Hongric.

Nous ne possedons certainement pas toutes ces lettres. Le lec-
tcur en trouvera une aux annexes de ce travail, cello du comte Sandor
Teleki, parent de celui-la meme 'qui en 1859 avait negocie avec Klapka
les conventions dont it a ete pule plus haut.

A la date du 23 Juin 1860, Sandor Teleki pre.sente de Lalande a
sa mere (1). Nous publions des lettres ulterieures de Madame S. Teleki
A de Lalande. Ces lettres ne sont point signees, mais leur auteur
parlant en plusieurs endroits de Sandor Teleki comme de son maxi,
it nous est permis d'attribuer ces lettres a la comtesse de Teleki.

Quelques semaines apres, de Lalande se trouvait clans nos mon-
tagnes de Moldavie, dans le district de Bacau, un des endroits designes
comme depot d'armes par la premiere et la troisieme convention. II etait
sense s'occuper de recherches sur les paroles. Une lettre quo V. Place
lui envoie a la date du 30 aoilt 1860, de Iassy, est la pour prouver
quo de Lalande attendait impatiernment, comme d'ailleurs Place lui-
meme, des lettres de Paris et pout -titre dc Pesth. Ccs lettres ne pou-
vaient arriver, car c'etait le moment du voyage de Napoleon III en Al-
genie (aofit).

L'inhabileta politique du prince Couza, lc retard qu'il avait mis
atablir le camp de Floresci, comme menace a l'Autriche; avait pout -titre
contribue aussi a refroidir l'ardeur de Napoleon III a pousser Couza
du cote de la Transylvanie. C'est une simple supposition, du moment
quo ni Place, ni de Lalande n'ont recu des instructions contraires
au mouvement hongrois-roumain. L'Italie, travaillee Par Kossuth, Klapka
et les autres, engageait plus energiquement le Prince Couza dans la
direction sollicitoe par les refugies hongrois. Cependant le Prince nc
pouvait ignorer le peu d'entente qui cxistait au sein do l'emigration
hongroise de Turin. Le general Klapka, aussi bicn quo la comtesse
Teleki, denoncent plus d'une fois a de Lalande ces tiraillements; la
comtesse parle memo, en des termes Bien peu favorables, de bus ces
messieurs qui ne foul cue se dire des sollis-es el s'eulendenl si peu
entre eux.

Cet 6tat de choses doit expliquer le retard des lettres atten-

(1) Document No. V.
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dues par dc Lalande et certain refroidisscment dans ]'ardour de
Napoleon III a revolutionner la I Iongric. Victor Place se plaint lui
aussi du manque d'instructions de Paris et ajoute au bas de sa lettre
du 30 aoa 1860: «Rioz de nouveau de la IIongrie., Les lettres
qu'ecrivait de Lalande a Paris et a Turin commencaient a mettrc la.
Hongric sous une lumiere peu favorable. C'est ce qui expliquc la
lettre qu'on lui adresse de Pesth a la date du 18 aoilt 1860. Un
homme politique de ce pays lui «Une scule chose me tour-*
mcnte: n'ayez pas une trop mauvaise opinion de mon pays. Jugez
avec calme et vows trouverez poses au moins partout les principos
qui, par leur developpement naturel, nous feront entrer clans la
grando famille des Etats civilises de l'Occident . .»

Le magnat hongrois qui consolait ainsi de scs deceptions dc La-
lande, dcvait avoir eu connaissance du peu d'activite et d'intelligence
deploydes par les hommes de Buda-Pesth on relation avec les emi-
gres do Turin et de Paris.

Peut-titre ce correspondant de l'emissaire francais n'etait-il pas
instruit dc cc qui se praparait, car it n'cn dit mot. 1\lais de Lalande
entretenait une correspondance suivic avec plus d'une personne de la
I Iongrie. Cola est confirme par la lettre dont nous parlons ici, oit
it est dit : « Vos lettres je les az' fait parvenir a lours desiinalionsd>

Le '7 Scptembre 1860, de Lalande cst toujours pros de la
frontiere Quest de la 1\Ioldavie, pros de la Transylvanie. A cette date,
Victor Place lui emit pour lui Bonner des nouvelles sur le mouvemcnt
de Garibaldi en Italie, sur la marche triomphale du liberateur de
l'Italie, sur la fuite dc Francois II, ajoutant que ocela e7a11 inevitable.»

Place continue a se plaindre du manque de nouvelles <«l'ailleurs.»
Mais de Lalande en recevait par une voic clatournee. C'est

partir des premiers jours de Septembre 1860 qu'il rcgoit do nom-
breuses lettres politiqucs do la comtessc dc Teleki. Cette dame tient
au courant do Lalande sur tout cc qui se fait a Paris, a Turin, a
Londros et ailleurs (1)

(1) Pour s'expliquer comment cette dame supericurement intelligente nc se trouvait
pas en Hongric, oil de Lalande cut pu In trouver, en portant In lettre de presentation quc
lui avait donnee Sandor Teleki, pour sa mere, voir la lettrc date° dc Eywood, du 17 Sep-
tembre 1860. La Comtcse a du quitter la maison conjugale pour des raisons qu'elle cx-
plique a de Lalandc, son excellent ami.

eerie:

a
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Unc deuxieme lettre de cette dame, suivant de pres celle dont
nous parlons dans la note de la page 12 donne a de Lalande, a la date
du 20 septembre, des informations sur les affaires politiques interes-
sant la Hongrie et meme d'autres pays. La correspondante parle de
rinfluence d'Almasy en Hongrie. Elle trouve cet homme «adroit
comme un since ou un (rec. Il aura parfaitement su exploiter le nasco
et le resullat de l'annee passee (1), pour se faire pardonner son aban-
don de ses compatriotes exiles. Il ressort de ce que dit la lettre sur
Almasy, quo celui-ci jouait un certain role entre Ladislas Teleky et
lc general Klapka. «II aime le premier, qu'il conduit ajoute la lettre
«sans que Lazi (Ladislas) s'en doute, tandis que le second lui inspire
«a la fois jalousie et mepris, melange assez bizarre, mais qui me
«semble resulter de l'opposition que nous avons toujours vue dans
.remigration entre les tab/a-bird et les soldats.D

La correspondante se declare a plusieurs reprises partisan du
general Klapka; elle souhaite que «tout ce qui a force et vie suite
«le gt'neral. Il n'y a de saint que par lui, f en suis bien convaincue
«et chaque Jour davantage» (2).

C'etait bien aussi l'opinion du Prince Couza, qui negociait, de
preference a Kossuth, avec le general Klapka. Kossuth s'en est apercu
et s'en plaint dans ses memoires. (Edition hongroise).

La lettre que nous analysons ici contient plus loin un passage,
ou it est dit quo «les Hongrois on' tort de COMPier sur la France et

Italie.»
L'auteur de la lettre voyait clair dans l'affaire. Il est evident qu'a

la date de septembre 1860, un an passe apres Villa-Franca, apres
le fiasco des demonstrations hongroises de 1859, a la suite de la
mesintelligence et de rinactivite des emigres hongrois et des fautes
du Prince Couza lui-meme; it est evident, disons-nous, que ces memes
emigres hongrois aient pu trouver un peu moms d'empressement
titre ecoutes a Paris et que l'Italie elle-meme, qui avait bien assez
a faire chez elle, se sentit obligee connaissant surtout de visu les
tiraillements de la colonie hongroise de Turin,de ne pas compter

(1) Almzisy avait raison jusqu'a un certain point de ne pas C:tre content du pcu de
r6sultat obtenu en 1859, apres la signature de la convention avec le Prince Couza.

(2) Dans une lettre ulterieure la correspondante de de Lalande n'h6site point a qua-
lifier Kossuth de grand farceur.. Voir la lettre du 17 decembre 1860 (XX).

a
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en premiere ligne sur le mouvement hongrois projete en 1859. Il
n'est pourtant pas exact que la France et l'Italie se fussent a cette
date completement desinteressees du succes des entreprises des Klapka
et des Kossuth en Hongrie. Victor Place et de Lalande, pour la France,
et le consul general Strambio pour l'Italie continuent A agir, aupres
du Prince Couza, dans la direction donnee en 1859.

Cependant l'affaire n'avangait guere, parce que le Prince Couza,
comme aussi les Hongrois, manquaient d'armes. La correspondante
avait raison de dire a de Lalande, qu'il faut avant tout trouver des
armes... «des armes, voila ce qu'il faut.»

Du meme avis etait de Lalande. Le retard mis a cn expedier
d'Italie, Ic mauvais choix que Kossuth ou Klapka faisait d'hommes
charges de surveiller en Moldavie l'importation de ces armes, iri-
taient de Lalande, Place et plus encore le Prince Couza, qui corn-
mengait a comprendre qu'il se mettrait l'Autriche gratuitement sun
les bras, sans aucun profit pour le pays. Il voyait l'incapacite des
organisateurs du mouvement en Roumanie et surtout l'incapacite des
Hongrois emigres a garder le secret S111- le mouvenzent. Puis ni Klapka,
ni Kossuth, ni Teleky, ne se hataient :de preparer les Roumains
de la Transylvanie a voir de bon coil l'alliance des Roumains des Prin-
cipautes-Unies a Ia Hongrie. De Lalande ecrivait aux emigres qu'il
y avait urgence a assurer les Roumains de la Trans,' lvanze snzr lour
sort,. conforme'»ient a la 2-C COlIVC7111011 (ZZ'CC Couza. Dans unc lettre
a sa there correspondante, de Lalande lui fait un tableau affligeant
de la haine croissante entre les Roumains d'au-deli des Carpathes
et les Hongrois. «Le recitlui repond-elleque vous m'en faites, est
«hidcux. Celle haine des Valaques el des Saxons n'est guere de bon
«augure et le cancan quo vous decrivez me delgoilte. Ce n'est pas
c<avec des czardas qu'on sauve la patrie.),

De Lalande desapprouvait la conduite des chefs hongrois et se
montrait satisfait de ce quron- disait, de ce qu'on projetait a la Cour dc
Iassy. La lettre de la comtesse Teleki prend note de ces informations.
Elle lui repond que ce qu'il lui a ecrit sur la Moldavie, «est ce qu'il y
«a de plus consolant. Couza entend Bien" ce qu'il fait en se pretant a la
(Hongrie et c'est tres heureux qu'il ait M. Place aupres .de lui. Sur-
«lout it a mille fois raison de se refuse,- a Mute entente avec Kos-
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«sztth. En s'altachant an general A-lap/et-I, cela pourra nous sauver
«el nous sera presque aussi utile que les fitsils et les munitions.»

La comtesse Teleki ajoute dans sa lettre a de Lalande qu'ellc
a communique au general (Klapka) tout ce que son ami lui avait emit
sur la Hongrie et la Transylvanie; «sur le Prince (Couza) j'ai ate par-
faitement discrete; je n'ai pas meme fait d'allusion ni aux fusils, ni

aux autres preparatifs. Jc lui ait seulement dit la resolution du Prince
de ne traiter qu'avec lui (Klapka) et de la j'ai continue, pour le
pousser a Faction et surtout a avoir foi en lui-meme et a agir sans
compter sur qui que ce soil. Je sais que sur ce point it fait les declara-
tions les plus energiques. Pourvu qu'il ne se dedise pas. Alors je
croirai a l'ai'cnir; mais je pense qu'il serait Lien important quc vous
le vissiez.» L'energique politiciennc ajoute que de Lalande n'aura pas
pour cela besoin de se rendre a Paris, vu que le general Klapka,
«viol/ de quitter la France pour se rendre a Xaples; de la, plu.s-

que _probable, it ira dans les Principaules. On m'a confie ceci dans
le dernier secret, et je vous le rapete dc meme, car ce voyage sera
incognito, se pent (pt. Int Itogrois garde nil secret!»

De la lettre que j'analysc it results, une foil de plus, que de La-
lande etait Lien desillusionne relativement a la IIongrie ct a scs
hommcs. II en avait fait un tableau 'Jett rassurant a la comtessc Te-
leki. Il declare n'avoir trouve a Pcsth meme qu'immoralite,
leg-drat, zknorance oce qui nc promct ricn de bon pour l'avenir.»
La comtesse cst tent& cependant de croirc quc, malgra tout cola,
Hongrie sera sauvae, pout -etre par des raisons qui lui sont etran-
geres: la question de frenise, les difficulfes financidres do !Au/riche,
sartout par les m'eessites d'avenir des Valaques, mais non par elle-meme.

La correspondante de de Lalande avait raison : les Valaques etaient
les seuls qui, par necessile d'avenir, cussent pu sauver la Hongrie des
l'an 1860, mais it cut fallu pour cela une autre manidre d'agir, plus
de sincerile que n'ont mis a Feeuvre les Klapka, Kossuth, etc. Nous
le demontrerons plus loin.

Le lecteur trouvera aux annexes, des informations sur les eve-
nements d'Italic, qui ne manqueront pas de l'interesser. Suivent des
appreciations tres curieuses sur des grandcs dames de la Hongrie.
La comtesse Bethlem est le sent homme serieux de la Transylvanie.

s'il

«la
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La comtesse Bornemisza est d'une bonte fonciere, d'apres de Lalande.
La correspondante n'en veut rien croire . . .

Le reste de la lettre est trop intime. Nous y voyons seulement
qu'a la date de la lettre, Tarr se trouvait a Naples (1).

III

Entre la lettre que nous venons d'analyser et une seconde de
la meme personne a de Lalande, nous devons faire place a quelques
lettres du general Klapka adressees au meme personnage, propres A
mieux faire comprendre aux lecteurs le tours des evenements dans
les Principautes-Unies, en relation avec le mouvement revolutionnaire
projete en Hongrie.

Une premiere lettre signee Corn est datee de Turin du 17 Sep-
tembre 1860.

Corn n'est autre que Klapka. La chose est certaine, car non
seulement toutes les lettres signees Corn sont de la meme main que
celle signee en toutes lettres Klapka, mais de plus, dans celle datee
du 25 octobre 1860, le general Klapka dit a de Lalande : Ecrive.:',-

moi, cher will, a Constantinople, sous l'adresse tie l'ambassade sardc
pour Corn (2)».

Done, sous le pseudonyme de Corn, le general Klapka ecrit a la date
du 17 septembre 1860 a de Lalande pour lui recommander le porteur
de la lettre comme une personne en laquelle it doit avoir pleinc et
entiere confiance.

Klapka invite de Lalande a presenter cette memo personne
Victor Place. II s'agit de l'envoi et du depot du Qmtlme article», 6crit
Klapka, que celui dont vous vous etes occupe l'annee derniere. Cet
article, ce sont des armes. Klapka ajoute que c'est Particle qui nous
est le plus necessaire pour nos entreprises commerciales et industri-
elles. Secret le plus absolu.»

L'individu charge de porter la lettre a de Lalande a regu de Klapka
la mission de surveiller les depots et les transports .de Particle en

(1) Voir lettre No. XIV.
(2) Voir doc. No. XXV.

it
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9uestion.» Le depot et le transport devra se faire de la meme ma-
niere que l'annee derniere, ajoute Klapka en pose-scriplum. II termine
ainsi : «Je pric M. P (Place) de prevenir ct de bien disposer la
meme personne (Couza) qui nous a tant de fois deja montre son bon
vouloir et qui tout recemment encore nous a promis sa protection..

Klapka annonce de plus, a de Lalande, l'arrivee dans la Prin-
cipaute de M. D «avec lequel vous avez fait le voyage de
Bucarest a Turin..

Ouel est ce M. D.... ? Est-ce Dembinski?
Dix jours apres, Klapka n'etait plus a Turin mais a Geneve, d'oit, le 27

septembre 1860, it ecrivait une nouvelle lettre a de Lalande. Le general
informe l'emissaire francais que «quoique notre travail puisse paraitre lent
au premier abord, nous marchons et nous marchons d'un pas

Klapka repondait ainsi aux accusations d'inactivite et de lenteur
qui lui revcnaient des Principautes et meme de Paris et de Turin.
Le general ajoutait, pour excuser sa lenteur, que «ce n'est pas par
des precipitations toiljours intempestives, mais bien par un calcul a-
dapts aux circonstances, longuement mitri et au moment voulu mis
en oeuvre avec vigueur et hardiesse, qu'on assure au lieu de compro-
mettre l'avenir..

Klapka trouve utile dans la meme lettre de conseiller a de La-
lande et aux siens, residant dans les Principautes «d'agir avec une
excessive prudence, soit en parole soit en emit. «Xe vousJiez, par amour
de Dieu, a iScrsortne. Ne prononcez et n'ecrivez jamais les noms de qui
que cc soit; vous les exposeriez aux plus grands dangers. Vous etes
surveille, epic' ; vous ne pouvez pas faire un pas sans qu'on en ait
connaissance. Que tout cc que vous ferez desormais, soit done fait de
vivo voix. Vos lettres a moi, jamais confides a la poste autrichienne.
Enfin vos relations avec le pays (la Hongrie) reduites au plus strict
necessaire..

Klapka cut mieux fait de dormer de pareils conseils a ses col-
legues d'emigration, toes plus fanfarons les uns que les autres, et
ne pouvant, de l'aveu de M-me la comtesse Teleki et de Lalande,
garder un secret. Il y en avait qui proclamaient comme chose déjà
realisee l'insurrection de la I Iongrie (1).

(1) Voir plus loin la lettre do Lalande a Karacsay, du 31 Oct. 1860 (No. XII).
2

stir.»
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Klapka demands, de plus, a de Lalande de ne jamais parlor
des dissidences qui dc temps en temps separent SOS rues de cellos de
Ladislas; < le moment exige imperieusement Line entente parfaite.»

Ladislas c'est Kossuth et non Ladislas Teleki.
Il est vrai quo Teleki et Klapka furent les deux negociateurs

des deux premieres conventions avec Couza, mais ici it est question
de Kossuth qui, a plusieurs reprises, out a reprocher a Klapka des
vues contraires aux siennes.

Notre assertion est, d'ailleurs, confirmee par quelques lignes do
la mil:me lettre. Recommandant a de Lalande de no pas etre trop
ouvert avec M.... (Morin ?) qu'il lui presente et qu'il a charge «de con-
trOler les marchandises el les articles arriz.es ra GalaL, le general
a Lien soin de dire a de Lalande de se tenir stir ses garden, car
son recommande, tout en etant tin homme de toute confiance, aussi
nergique quo loyal, est tout de memo «un (-baud Aarilsan de Louis
(Kossuth), je vous en avertis.»

Klapka d'aillcurs ne cachait pas son intention de travailler de
sa propre autorite a l'insurrection de la Hongrie. Il affirme que sa
<,sphi're d'action du cote des l'rincipanlYs West tout a fait persouelle.»

Des memoires de Kossuth it resulte qu'en effet (nous rayons
deja dit plus haut) le prince Couza etait peu Porte a scouter les
conseils du gouverneur hongrois de 1848 et qu'il preferait s'en-
tendre avec Klapka.

avait-il entente parfaite entre le general et Kossuth? La
correspondante Lalande parle dans plusieurs de ses lettres de
dissensions existant parmi les emigres hongrois sejournant on Italie.

Le general annonce a de Lalande en t.erminant sa lettre que
<quand le moment sera VC1111, je Sera/ dans les Principaute's, .pendant
epee les (mires agiront en Palle.»

V

Un evenement survint viers la memo époque: la visite du Prince
Couza a Constantinople. Il partit le 19 septembre 1860.

Cette visite au Su:erain, longtemps refusee par Alexandre Jean
I -er, est diversement cornmentee dans les differents camps politiques.

6-

de
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L'affaire de ralliance du Prince Couza avec les emigres hongrois
parait ici un moment menacee d'etre rompue. Le personnage bien
connu Karacsay ecrivait en effet de Constantinople, le 21 octobre 1860,
a de Lalande : Concernant l'affaire, je n'ai que des choses desagre-
ables a vous communiquer. Pendant le sejour du Prince ici, j'ai re-
marque qu'on n'avait pas envie de me voir, par consequent j'ai fait
semblant de n'en avoir non plus; ainsi je ne fai pas vu ni personne
de sa suite, excepts le charge ava/jizires H. Negri. Mais imaginez
mon atonement quand le general D.... (Dembinski?) m'a communique,
qu'ayant eu une conversation avec ce dernier au sujet de nos affaires,
it affectait de l'ignorer d'abord; ensuite, s'expliquant plus clairement
au nom de son maitre, it a decline toute participation a la reception
du prochain transport (de fusils), disant gulls ne voudraient pas
s'embrouiller clans cette affaire. D'apres les antecedents, je trouve
cette reponse plus que drole.» (Document No. 5.)

Negri ne pouvait ignorer les conventions signees par Couza ct
les I Iongrois, mais la maniere d'agir de ces messieurs await irrita
et legitimement irrite le Prince Couza et les personnes connaissant
l'affaire. C'est ce qui ressort clairement de la reponse que fait de
Lalande au comtc Karacsay, a la date du 21 octobre 1860. L'inge-
nieur francais lui dit :

Ce 21 orlobre [Soo.

Monsieur he Comte,

Je ne suis nullement etonne de la reponse de M. Negri au general D
Ce qui m'etonne, c'est quc le general D...., au lieu de s'adresser a M. Negri, ne
se soit pas adresse au Prince: on aurait pu savoir alors quelque chose de
positif.

Je suis tres peine de la tournure quc ion donne a toute cette affaire.
Si Ion continue d'agir ainsi, it est t'vident pour moi avortera.

Comment? On envoie des armes et ni M. P.... (Place) ni M. Strambio n'en
sont prevenus par lours gouvernements ? L'envoi de ces armes est un bruit
public a Galatz et crux -la souls qui ont interet a le savoir n'en savent rien ?

On envoie des armes, on dit : evimagasinezles, etc.
Nous, Hongrois, nous nommons un garclien. Et on ne demande male

pas l'assentiment du Prince!
On envoie un agent (avant plutot fair d'un domestique do bas &age que

de tout autre chose), parlant a peine le francais, ne sachant pas le roumain et
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on l'envoie sans argent, de tcllc sorte que pour vcnir a Iassy it est oblige d'em-
prunter quelques livrcs a M. Strambio.

Le g6neral m'6crit: < Prudence, silence, vous etes espionne, etc... J'ai 34
ans (indc.chif.)... On m'ecrit (prudence-, et le general m'exp6die une depeche
telagraphique qu'il signe Corn...

Les gcns prudents, oil sont-ils ?
Sont-ils ceux qui font en sorte que l'annonce de ces armes est un fait

notuire a Galatz ?
Joue-t-un la comedie, ou veut-on agir serieusement? Si ion veut agir se-

rieusement, j'en suis; si non, je me retire.
Cette incontinence de langue peut avoir les plus facheux resultats. Le

gouvernement autrichien fait toils les fours des plaintes au Ministre du Prince,
sur la trop grande protection qu'il donne aux Hongrois. Que le Consul d'Au-
triche tienne pour certaine l'arrivee et la destination de ces armes, it s'en plain-
dra. Le Prince, s'il ne veut avoir l'Autriche sur les bras, se trouvera dans la
necessite de sevir et it sevira!

(Voila la position vraie, agissez en consequence.
<Salut amical de votre devoue,

Dc Lalarde
e,P. S. J'espre par le prochain courrier recevoir de vous un mot me di-

sant ce que ion compte et veut faire, car j'ignorc tout..

De Lalande ne dit rien dans sa lettre pour expliquer les motifs
qui ont engage Couza a faire son voyage a Constantinople. Place donne
aux emigres hongrois la veritable explication de cet evenement. Ce
n'est pas sous l'influence anglaise, dit l'agent de France, que le Prince
a fait sa visite au Sultan. C'est lui, Place, qui a decide ce voyage
dans l'intera de la politique francaise. Le Prince a semble se tourner
du cote de l'Autriche. «Ne vous en inquietez pas, ecrit a son tour de
Lalande a Klapka (voir la lettre XVIII aux annexes); c'est encore une
manoeuvre pour avoir plus de liberte d'action..

La verite est que les Hongrois avaient commis fautes sur fautes,
comme de Lalande le fait voir dans la lettre a Karacsay. Au moment
oil le z6le de Napoleon III pour la Hongrie lui paraissait singulierement
refroidi; alors que l'Autriche, a la suite des indiscretions des emigres,
commencait a faire des remontrances aux ministres roumains pour la
protection qu'ils accordaient aux Hongrois et que, d'un autre cote,
cette meme Autriche faisait assaut de politesse a Couza et le comblait
de bons procedes dans l'intention de le detacher de la politique
francaise, la manoeuvre politique de Place etait bien faite pour de-
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router I'Autriche. Le Prince Couza se renclant a Constantinople avait
l'air de ceder aux conseils de l'Autriche, alors qu'il suivait les conseils
de la France. Le gouvernement de Vienne orclonnait, a la suite, a scs
agents de Iassy et de Bucarest, d'applaudir a toute espece de politique
du Prince s'i/ consent a marcher avec dazes la question
lransylvaine (1).

L'Autriche etait done satisfaite du voyage du Prince Couza
Constantinople. La France n'en etait pas moins satisfaite, sachant que
c'etait elle qui l'avait decide. Le Prince recouvrait ainsi tin pen de
liberte de mouvement clans l'affaire des depots d'armes, affaire Presque
compromise par la conduite des emissaires hongrois. Couza petit ainsi
rester fidelc aux engagements pris vis-a-vis des I Iongrois.

Cependant cette fidelita ne devait point etre de longue duree.
Elle devait prendre fin lc jour on le Prince Couza cut en mains la
preuve des veritables sentiments et des intentions pen amicales des
I longrois a l'egard des Roumains de la Transylvanie et du I3anat
et surtout -l'egard de la Roumanie.

Ce sera la dernierc phase de l'alliance clu Prince Couza avec les
emigres Frongrois.

VI.

Kossuth et les siens, apres Villa- Franca, apres ce que le gnu-
verneur hongrois de 1848 appelle «la catastrophe),, nc pouvaicnt
plus comptcr stir lour an-née d'Italie, mail ils esperaient encore
des resultats de celle que Klapka devait organiser en Roumanic. Stir
l'entrefaite, les concessions de I'Autriche aux liongrois viennent en-
lever aux emigres ce dernier espoir.

Klapka park a de Lalande de ces concessions. Le general a f-
firmc cependant que «les dernieres concessions ne changent en rien la
situation. La Hongrie ne vent plus a'u jou;r autrichien; elle ne vent
plus verscr son sang contre ses freres en Italie, an profit de ses hour-
reaux.>, La lettre engage de Lalande a beaucoup de prudence: «N'e-

(1) Voir aux annexes la lettre de Lalande au gi.n6ral Klapka. L'Autriche m".gociait ii
la meme 6poque un rapprochement des IIongrois. C'est le moment oil elle esperait pacifier
la Hongrie par ses fameuses concessions qui devaient aboutir au dualismc.

l'Autrichc

?
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veillons pas lcs soupcons des nombreux agents qui parcourent les
Principautes.»

Les ecvencments devenant urgents, par le fait des concessions
du gouvernement de Vienne, Klapka qui ne devait venir dans lcs
Principautes que cinq mois plus tard, se decide a alter a Iassy sans
retard. Aussi avertit-il de Lalande qu'il arrivera lui aussi quelques se-
maines plus tard que Zglinicki. «II fact que personne ne le sache.
Vous me preparerez avec Z. un logcment a lassy (1).«'

C'est A propos de ces concessions que la correspondante anonyme
de Lalande ecrit, elle aussi, le 8 novembre 1860, de Bologne :

«Le concessions en Hongrie ? Non ! it ne parait pas que cela presse,
«mais pourtant l'influence dc certainesiscrsonnes pourrait bien s'en
«augmenter et devenir mime fort dangereuse. En tout cas, pour
omaintenir d'action et de but dans lc pays jc pense, qu'il
«deviendra plus necessaire qu'auparavant de manager l'aristocratic
diongroise et ceux auxquels elle petit croire (2).),

Manager l'aristocratic!
C'etait chose a peu pros inutile. Celle qui atait restee en Hon-

grie apres 1848, se rapprochait dc jour en jour de l'Autriche. Villa-
Franca n'etait pas de nature a l'en eloigner. Pius elle n'ignorait pas
la valeur de ses hares emigres, des chefs de 1848.

Leur valeur! Lisez plutot ce qu'en pensait, au 17 Dec.embre
1860, l'auteur anonyme des lettres a de Lalande

. . . La lettre . . . ecrite clans tin de ses plus mauvais moments,
notrc ami (Klapka) s'y montre d'un ridicule complet. Apres les tristes
experiences de Genes, je ne comprends reellement pas qu'il ait encore
la naïveté de se fier au grand farceur (Kossuth) et a mon illustre cousin.
Jc sais mime que lors de son passage a Turin, lc mois passe, it a

(1) Klapka avait tout d'aborcl promis d'etre clans les Principautes an mois de Mars de
l'annee prochaine 1861. Jusqu'alors it aura soin crenvoyer aupris de de Lalande un ou
mime deux do sus amis, qui vows scront eta Al. P. (Place) recommandCs par lettres spe-
ciales. deux personnes devront rcpresentcr les emigres et specialement le general
lilapka et cooperer an but commun. Cc seront cux qui auront a traitor les questions im-
portantes.

Un mois apres, Klapka est a Paris. C'est do la qu'il ecrit a do Lalande (le 25 Oct.
1860) pour lui rccommander Zglinicki qui est charge dune nouvelle mission. Klapka (qui
cettc fois signs 1a lettrc dc son prove nom) &muck; a dc Lalandc d'etre ,,utile
nicki et de se maitre d'accord avec lui sur toutes les questions,;)

(2) (Voir Doc. XX.

l'unite

Ces
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eu une prcuve qui aurait suffi a tout autre, ve'on it'est ..;-/ti:re plus
loyal au/wird/nu* qu'auparapant, el qu'll sty a pas dalliance sinct're
possible . . . . Dans ma profoncle defiance de tolls les exiles de tous
les pays, jc me dcmandc, si celui-la (Klapka), lc seul quc j'estime en-
core politiquement, est reellement assez supericur a tous ses semblables,
pour que lc sort d'un pays puissc etre confid entre ses mains, s'il ne serait
pas micux que la IIongrie marchat settle, nc sc fiant qu'aux hommes qui
sont restes.dans rinterieur pendant les derniers dotize ans Ile rc-
trouve (a Palerme, en Italic) mes anciens amis d'exil, individus les plus
honorables comme caracteres prives, mais l'a'uvre jc vois son/
dune pettlessc et d' une de'plorables. N'en sera-t-il pas de meme
en Hongric si on n'appelle pas au pouvoir un element nouveau? Et
cela avec des consequences hien plus funestes, puisque la Hongrie
devrait entrainer avec elle Mules les nationallzYs entre les Balkans a
les Carpatlies....Enfin jc veux toujours esperer. Si la I longrie merits
d'etre sauvee, des hommes politiques sc trouvcront, asset forts pour
ne pas se laisser renzorquer 71i par le grand tai-ceur Kossuth sll par
mon //lustre cousin (liadislas die ant leurs ukases de re=
/ranger>, et comme leur bras (G. Klapka) pourra encore rendre des
immenses services clans tine insurrection armee. ,Vass aura-t-elle

L'auteur de la lettrc croit Bien pen elle aussi clans la reussite
dune insurrection, surtout apres la promulgation des conce.s-sions. L'in-
surrection ne pourrait reussir en I longrie que si Ntalie recommencait
la guerre contrc l'Autriche. Mais sera difficilement prete pour
lc printemps. Puss la presence incoucevable de la /loll[' francalse tf

Game n'es/ point de nature a engager l(Vreinent Italie dans une
uont else guerre.

L'ecrivain anonyms de la lettre datc.e. de Palerme renouvelle
plus loin son aversion pour les emigres: «:76: ai,oir al/a/re le
morns possible az,ec les emigre s.» Elle conscilie a de Lalandc de no
point sc laisscr enchainer «par les Karacsay et les Norin:» it parait qu'a
cette date de Lakin& etait un pen delaisse par les chefs hongrois. La
tournurc de la politiquc francaise lour await rendu taut soit pen sus-
pects de Lalande et memo l'agent consulairc francais de lasso, Victor
Place. C'est cc qui fait dire a la correspondante: Noun pourrons sa-
voir par unc triste experience combien les plus candides des Hon-
grois sont toujours disposes a soupconner a tort et a se defier de ]curs

It grills
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meilleurs amis, tout en se confiant, tote baissec, a tell autres qui
ne le meritent guere. Singulier people, s'il en fut jamais!»

Aiors qu'une I Iongroise meme parlc en ces termes de ses
compatriotcs, lc Prince Couza pouvait-il continuer de faire honneur
a sa signature, aux conventions avec les Klapka et les Telcki ?

Les documents gull nous reste a analyser rapondront d'unc ma-
niere percmptoire a notre question.

Mais avant d'etudier nos documents, examinons un peu quelle
etait la situation faire aux Principautes, a la fin de l'annee 1860,
par les agissements pcu corrects des Klapka et des siens en Moldavie.

De Lalande avait daja formul6 dans une de ses lettres (cello
Karacsay), les motifs de mecontentement du Prince Couza vis-a-vis
des emigres hongrois. La lettre de Lalande n'empecha guere les
emigres d'agir en Moldavie comme dans un pays a eux. C'etait
depuis quelques mois une procession ostensible, a travers la Moldavie, de
I Iongrois et de Polonais se rendant a Galatz, dans l'intention de s'em-
barquer pour aller prendrc du service dans la legion hongroise en
Italic.

II etait impossible, dans de telles conditions, que M. Godel Lannoy,
I'agent et consul autrichien de lassy, n'en ea connaissance. Aussi s'em-
pressa-t-il d'adresser au President du conseil moldave, Kogalniceano,
la note suivantc :

lassy, 19 OdObre ISOO.

Monsieur lc President,

t Le gouvernetnent Imperial a etc informe de l'assistancc que les autorites
moldo-valaques donnent aux emigres hongrois qui, travcrsant en nombre tou-
jours croissant les Principautes, se =dent a Galatz oit ils sont embarques
pour l'Italic clans le but d'en former une legion, destinee a revolutionner la
I Ion gri e.

Conine clans cc cas l'attitudc prise par lcs autorites locales est contrairc
aux droits et devoirs internationaux et comme lc gouvernement imperial ne
saurait la passer sous silence, lc consul imperial dc Galatz a etc charge de
faire au Prefet de cette ville les representations les plus vivcs contre les fa-
cilites accordees a une entreprise attcntatoirc a Ia stlrete et tranquillite de Ia
monarchic autrichicnne ct d'insister energiquement, pour que dc tcllcs menees nc
soicnt plus tolerees sur lc tcrritoirc moldavc.

C'est par ces raisons que le gouvernement imperial a egalement charge
le soussigne de porter plainte au gouvernement central de Moldavie contre

a
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un tcl etat de choses et de protester formellement contre touts connivence en
favour des individus sus-mentionnes.

S'acquittant ainsi de I'ordre recu, le soussigne a l'honneur de renouveler
Monsieur le President du Conseil des Ministres les assurances de sa conside-
ration la plus distinguee.

L'agent et Consul g6niq-al d'. \utrichc
(signet Godel Lannoy.

Kogalniceano s'empressa de r6pondre ]'agent autrichien :

Principautes-Unies Le 18/30 Octobre 13'60 . Ja3.rr.

Le President du Conseil des Ministres

de la Moldavie.

No. 233.

Monsieur it Baron,

J'ai recu la communication quc vous m'avez fait l'honncur de m'aclresser
le 19 du courant et par laquelle les autorites moldaves sont accusees de don-
ner leur assistance a des Ilongrois qui, se rendant a Galatz, y seraient cm-
barques pour 1'Italie dans le but d'en former une legion destines a revolu-
tionner la TIongrie.

,En reponse a cette communication, je ne saurais m'empecher, Monsieur
le Baron, de rappeler ici que le gouvernement des Principautes-Unies a donne
a l'Autriche, en maintes occasions, la preuvc de la ferme resolution gull a
prise de ne point interevenir dans des questions etrangeres; quc les Princi-
pautes-Unies se sont constamment efforcees d'entretenir les precieuses relations
de bon voisinage avec les Etats de ]'Empire; quc toutes les demandes ainsi
que les interets legitimes de l'Autriche ont etc de tout temps pris en serieuse
consideration par les autorites Roumaines et quc tels sont enfin les principes
generaux, qui ont toujours etc et seront aussi dansFavenir la reglc de notre
attitude vis-à-vis du gouvernement Imperial et Royal.

<,Pour ce qui concerne la question relative au passage des Ilongrois, non
seulement je me fais un devoir de vous declarer que le gouvernement ignore
completement le fait, mais, a mon grand regret, je me vois oblige de protester
contre ]'imputation de connivance elevee a la charge des autorites moldaves.

-II n'est pas impossible que, dans lc grand nombrc des strangers qui
frequentent les ports du littoral du Danube roumain et qui s'embarquent
diverses destinations, it se trouve aussi des Ilongrois; mais ceci ne veut pas
dire que le gouvernement favorise leur passage. Si des facilites leur soot faites,
si le gouvernement lui-meme trouve des difficultes a s'y opposer, it faut s'en
prendre a la juridiction consulaire qui paralyse Faction de nos autorites et
entrave principalement les mesures de police generale.

a
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<Entre l'Autriche et les Principautes-Units it existe une Convention pour
l'extradition des deserteurs et des criminals de diverses categories determiners.
Notre gouvernement a de tout temps rempli rcligieusement les devoirs quc
lui impose cette Convention. II l'appliquera aussi clans la circonstance presente,
en tant qu'il pourra le faire sans violcr le principe respecte dc tout temps,
celui de non-c.rtradition des refugias politiques. Si, en vuc de cc principe con-
sacre, lc, gouvernement de S. A. ne petit rcfuser le passage a mix des Hon-
grois qui ne rentrent pas dans les categories specifiees par lc Cartel, it n'en
sent pas moms lui-rni_'me la necessite de ne point toldrer lour concentration
clans les Principautes-Unies; aussi je vous pric &etre assure que le gouverne-
ment a donne les ordres les plus severes do lour faire quitter lc territoire, des
les premiers symptoms dune pareille concentration.

En terminant, je citcrai un fait qui vous prouvcra, Monsieur le Baron,
la vigilance du gouvernement, toujours active, toujours prompte a prevcnir cc
qui pourrait conduire a des complications facheuscs.

-Me trouvant tout dernierement a Galatz, j'apercus clans lc port quelques
etrangers en costume hongrois; j'ai appele a moi l'un de ces individus et a-
pres lui avoir recommande de continuer au plus tot son voyage, j'ai donne
les ordrcs les plus positifs au Prefet d'ztvoir sur ccs gens, d'empecher tout
comite, toute agglomeration, et de me prevenir dc tout cc qui pourrait survenir
dans la suite de la part des refugies hongrois. Ceci, lc gouvernement l'a fait
avant de recevoir aucun avis de la part des consulats d'Autriche; aujourd'hui,
en presence de la communication format- qui lui est adressee, it ne pent quc
redoubler de vigilance et d'encrgie dans l'interet de la conservation des bons
rapports clue le gouvernement de S. A. a tam a cccur de maintenir et cre-
tendre de plus en plus entre les, Principautes-Units et l'empire d'Autriche
Les ordres les plus positifs ont etc donnas a cct effet aux Prafets de Fol:-
schani, do Bacau et de Galatz, et j'ai tout lieu de vous garantir que ces ordres
seront textuellement executes.

Jaime a croirc, Monsieur le Baron, quc ces assurances solennelles, don-
flees par le gouvernement, seront suffisantes pour dissiper tour les thanes et
tome incertitude dans laffaire dont it s'agit.

Veuillez, Monsieur le Baron, agreer a cette occasion les assurances de
ma consideration la plus distinguee.

Le Pr6sident du Conseil des Ministres

(signa) M. Kogalniceano.-'

Kogalniccano nc sc bornait pas a cettc rc'sponse diplomatiquc;
it &rivait de plus a soncollg-ue du ministC:re do Fintaricur pour l'en-
gager A dormer ses ordrcs au Prefet de Galatz, dans lc but d'em-
z-,
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pecher l'embarquement dans ce port des Hongrois sans passeports
en regle (1).

Le Prince Couza etait a Bucarest au moment oii Kogalniceano
remettait cettc note a Godel Lannoy. Le premier ministre Mok lave
doit avoir fait du meme coup sentir a Couza le danger y avait
pour le pays du fait des agissements sans reserves des emigres hon-
grois. Le Prince se vit dans la necessite d'envoyer a son President
de cabinet de Iassy le telegramme suivant:

Telegramme
Rucarest 3 Oclobre 186o.fassy

Monsieur liogalniceano, ilfinistre do PAO-lc/1r ct President du Conseil
des Ministrcs. lass}'.

Ouand j'ai rccus votre depeelte au sujet des I longrois, lc Prefet de Ga-
lati etait present.

II a protests positivemcnt contre l'existence de Comites d'auctinc nature
a cc sujet. Tout en n'ayant point le droit d'en douter, Je vous engage toute-
fois a vous en assurer en envoyant secretement tin homme de confiance pour
s'enquerir de tout sans bruit. Ouant au passage des IIongrois par les Princi-
pautes-Unics et leur depart pour I'Italie avec passeports Roumains et Sardes,
le Prefet m'a Ogalement assure que les cas etaient rares, mais nous en cause-
rons plus au long a ma prochaine arrivec parmi vous. Dans tolls les cas, je

(11 Void cct orclre:
lassy, r7 Oct. 1S6o.

Presedintele Cons. Ministrilor
No. 232.

Donmule 3linistru,

Am onorea a
st.
v6 transmite, pc langa acesta, traducers de pe nota cu data

din 19 Octombrie n., cc mi-a adresat Domnul Agent si General-Consul
al Austriei in Moldova, pentru emigratii Unguri cc d-lui presupunea cit ar fi
trecencl prin Galati spre a se

intru
ambarca pentru Italia, rugandu-v6 ca din inclata

sa luati positive informatii acesta, si sa clati orclinele cuvenite domnului
Prefect de Galati pentru oprirca trecerel unor ascminea emigrati, earl nu vor
area pasporturi in regula, iar relatiile ce yeti capata spre acest finit, sa mi le
comunicati neintardiat.

rog, Domnule Ministru, etc.

2
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vous autorise, Monsieur lc \linistre, a prenclre toutes les mesures quc vous
cro;rez a cc sujet, car je veux rordre et la prudence chcz nous en tout et
partout, sans quoi point de prosperite et de progres pour nous. Line fois pour
toutes, je vous donne toute latitude pour faire respecter la legalite et mainte-
nir par tous les moyens les bons rapports avec tous nos voisins et surtout
avec l'Autriche qui, apres le fait dc la reconnaissance de Fordre actucl chcz
nous, nous a toujours appuye de toutes les maniercs, partout, par ses agents,
ambassadeurs et tous scs employes en general, tant chez nous, a Constanti-
nople qu'aillcurs, et nous aide ainsi a nous consolidcr. Le Comte Ludo lf, quc
j'ai connu a Constantinople, aplanit pour nous bien des difficultes.

Le Prince Regnant.

Le lecteur obscrvcra dans nos documents que Kogalniceano,
tout en ayant l'air de rendre justice aux pratentions de l'Autriche)
rfitsail Tex/rad/lion des Hongrois, motivant son rents sur ce que le
cartel d'extradition, conclu par les Principautes avec l'Autriche, n'avait
pas prevu l'extradition de la categorie de refugies a laquelle appar-
tenaient mix qui essayaient dc se rendre en Italic en traversant la
Moldavie.

No. 236. :Jassy, Octobre zboo.

Monsieur lc Baron,

<A la suite de l'cxplication que j'ai eu l'honneur crayon- avec vous et
pour completer ma communication du 18 (30) Octobre au sujet des Hongrois
qui passant par la Moldavie, je m'empresse dc vous informer que le gouver-
nement n'entend nullement faire dc distinction de nationalite clans rapplication
des mcsures stipulces par le cartel d'extradition conclu avec le gouvernement
IL. et R1.. TI s'ensuit que, du moment que les I longrois passant par lc territoire
des Principautes-Unies se trouveraient appartenir aux categories spe'cifiiies par
Cc sits -alit acts, ICS mesures qui y sont prevues lour scraient egalement appliquecs.

saisis cette occasion pour vous renouveler, etc.

Le President du Conseil des Ministres.

A Monsieur
le Baron GOdel Lannov, etc. etc

Kogalniceano lutta energiquement pour emp.'.c her l'extradition
des Hongrois, tout en demontrant au Prince Couza, que dans la
situation politique actuelle, faite par la conduit e irreflechie des
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emigres hongrois, ('alliance des Principautes avec ces Messieurs de-
venait un danger serieux pour l'existence du pays.

Mais c'est surtout au mois de Decembre 1860 que l'affaire prend
une tournure Bien plus menacante.

Apres avoir perdu le temps propice, les Klapka et Kossuth rat's-
sirent enfin a faire partir d'Italie deux navires sardcs: Unione et
Matilde, charges d'armes destinees a etre debarquees a Galatz.

Comme a l'ordinaire, l'expedition fut faite si pal secracment,
que l'Autriche en eut connaissance avant que les navires fussent
arrives a Galatz. L'agent d'Autriche se hata de protester, demandant
que le gouvernement roumain emp.:chat le debarquement d'armes,
par ses notes du 3 et du S Decembre 1860.

Voici ces notes:

Lissy, 9 De'cembre 'Soo.

4, Monsieur le illinistr,

Le gouvernement imperial a ete informs quc les navires sardes linione
et < Matilde arrives dernierement clans les environs de Galatz, y ont debarque,
sous la sauvegarde et aVCC la cooperation des autorites moldaves, une quantite
considerable d'armes.

II results dc la qualite de ces armes qu'elles ne forment point l'objet
d'un commerce regulier et licite, tel qu'il est pratique et permis dans les ports
des Principautes-Unies, mais qu'elles se cornposent entierement des pieces ap-
purtenant a In categoric de la contrebande de guerre.

Le gouvernement imperial etant, en outre, informs quc les armes cle-
barquees aux environs de Galatz sont cicstinees a etre clandestinement intro-
duites en ilongrie, a chargé le soussigne de protester de la maniere la plus
solcnnelle contre un acte qui constitue une violation flagrante du droit inter-
national et qui est contraire a tous les procedes des gouvcrnements amis ou
neutres.

En protestant, en conformite de cet ordre, liziutement et formellement,
contre l'admission des armes en question dans les echelles des Principautes,
le soussigne pric Monsieur le Alinistre des affaires etrangeres de porter, aus-
sitOt que possible, la presentc protestation a la connaissance de Son Altessc
Serenissime le Prince Regnant.

II saisit en meme temps l'occasion de renouveler a Monsieur de Join
les assurances de sa consideration tres distinguee.

L'agent et Consul Gen6ral d'Autriche.
(signe) Godel Lannoy.

-
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7assy, le S Decembrec 1560.

Monsieur le Ministre,

Se referant a sa note du 3 courant, le soussigne a l'honneur d'informer'
Monsieur le Ministre des affaires etrangeres, que d'apres des nouveaux rapports
parvenus au gouvernement imperial, les batiment sardes «Unione» et ,Matildc,
se mirent a la voile pour le port dc Galatz pour y debarquer le reste de lour
cargaison composec de contrebande do guerre.

«En presence de cette circonstance, lc soussigne a etc chargé de sol-
liciter le gouvernement central de Moldavie dc donner incessammcnt les or-
dres les plus pressants aux autorites de Galatz pour que tout clebarquement
ultericur des armes amenees par les deux navires sardes soit defendu et em-
peche sur le territoire de la Principaute.

«Considerant en meme temps que ces armes sont destinees a revolu-
tionner la-1-1,angrie et qu'elles ne pourraient traverser la Principaute sans le
consentement des autorites locales, lc gouvernement imperial a chargé le sous-
signe de declarer au gouvernement Moldave qu'il le rend responsable de toutes
les consequences qui, dans un parcil cas, en pourraient resulter.

«S'acquittant ainsi de l'ordre rect.', le soussigne a l'honneur de renou-
vcler a Monsieur le Ministre des affaires etrangeres l'expression de sa consi-
deration tres distinguee.»

M. de fora, etc. L'agcnt ct Consul Gan6ral d'Autrichc.
(signe) Godel Lannoy.

Kogalniceano en refera au Prince Couza, qui se trouvait a Bu-
carest. Celui-ci ne pouvait plus faire autrement que d'expedier a M.
Jora, ministre des affaires etrangeres a Iassy, le telegramme suivant

Telegramme.

. e

Iassy

<:111.. Yam, Ministre des affaires e'trangc)res.

7 De'cembre 1S6o.

Iassy.

,Si ion etait asscz hardi de debarquer des armes sur le territoire rou-
main, j'ai donne des ordres pour qu'on les saisisse et je les placerai dans
l'arsenal du pays. L'agence peut etre sure qu'elles ne sortiront pas de nos mains,
et je vous charge de lui en donner l'assurance en mon nom.»

Le Prince Regnant.

Kogalniceano, de son cote, assure l'agent autrichien que si les

.
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armes venaient a etre debarquees, .elles seraient saisies par le gou-
vernement moldave.

L'Autriche ne s'etait pas contentee de protester: elle avait don-
ne ordre -au navire de guerre -autrichien qui, d'apres le traits de Paris,
avait mission de croiser a l'embouchure du Danube, a Sulina, de se
placer entre les navires sardes et le littoral roumain. Kogalniceano
protesta energiquement contre ce fait et demanda a l'agent

d'avisei le commandant du navire de guerre et de le rappeler A
l'ordre «et que pareille transgression ne se renouvelle plus a l'avenir.»

Voici la note de Kogalniceano a Gadd Lannoy :

Le President du Conseil des Ministres.

Monsieur le Baron.

7essv, CC 2/1/ DC'CeMbrC /SM.

J'ai pris connaissance des deux Notes que vous avez adressees a mon
colleguc du departement des affaires etrangeres, en date du. 3 et du 8 De-
cembre courant.

Penetre de la gravito dc la circonstance signal& dans la communication
du '3, j'ai cru cicvoir en referer immediatement a S. A. le Prince Regnant a
Bucarest, et S. A. m'a informs aussitot, par voic telegraphique, que ses ordres
aVaicnt etc donnes au Prefet do Galatz pour que les armcs en question soicnt
saisies.

Sur la communication du 8, m'etant de nouveau adresse au Prince, Son
Altesse m'a egalemcnt informs qu'Elle s'etait entendue a cc sujet avec M. le
Baron Edcr ct m'a donne en meme temps l'autorisation dc vous assurer, Mon-
sieur 1'Agent, quc le gouvcrnement des Principautes-Unies ne permettra en
aucun cas a des armes de guerre, de. quelque pays qu'elles arrivent, de tra-
verser le territoire Roumain pour etre introduites en Hongrie, ou dans toute
autre province de l'Autriche.

Jaloux d'entretenir avec le gouvernement Imperial et Royal les relations
de bon voisinagc, auxquelles it attache le plus haut prix, le gouvernement de
S. A., comme j'ai déjà eu l'occasion de vous l'affirmer, a pris pour regle in-
variable de sa conduite de se renfermer dans une stricte et constante neutralite
et de s'abstenir de toute participation directs ou indirccte dans les affaires de
la Hongrie. Quant a la sincerite de ses sentiments a regard de l'Autriche, it l'a
prouvec dans maintes occurences, dont je ne rappelerai que quelqucs unes des
plus recentes : ainsi lorsque vous nous signalates l'apparition eventuelle de
Klapka dans le pays, toutes les autorites furent mises a votre disposition, soit
pour constater le fait, soit pour operer l'expulsion du general; plus tard vous
regutes de notre part, Monsieur le Baron, tout le concours que vous pouviez
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desirer dans l'affaire des Hongrois qui passaient par les Principautes pour aller
former cn Italie une legion destinee a revolutionner la Hongrie. Aujourd'hui
enfin, sur le premier avis recu de votre part concernant les armes dont le de-
barquement vous a ete signale, le gouvernement n'a pas tarde un instant a en
ordonner la saisie.

En presence de ces antecedents qui sont autant de gages donnes
l'Autriche de notre politique toute de paix et de neutralite, le gouvernement
de S. A. n'a pu voir sans une peine profonde la protestation formulee dans
vos communications, l'accusation qu'elles portent contrc lui et le cas de res-
ponsabilite qu'elle souleve sur des faits qui, jusqu'a la date de ces commu-
nications, appartenaient tout entiers au domaine des suppositions.

Notre gouvernement etait fonde a esperer, de la part du gouvernement
Imperial et Royal, plus de reserve dans l'emploi des demonstrations qui ne
sont propres qu'a froisser les sentiments et a eveiller les susceptibilites. En
tout cas, it eat ete juste de ne pas nous condarnner sans nous demander des
explications prealables.

Avant de terminer it est de mon devoir, Monsieur le Baron, d'appeler
votre attention sur un fait qui vient de m'etre rapporte par la prefecture de
Galatz. Le navire de guerre autrichien qui, d'apres le traite de Paris, n'a qualite
que pour cruiser a l'embortchure du Danube a Sou/Ina, et cela pour assurer la
liberte de navigation, s'est cm en droit faire la police dans nor eaztxet sum
un avis qui lzti etait parvenu alt sujet de l'arrivee des navires sardes charges
(Parities, it est venu se placer entre ces navires et notre littoral

J'espere, Monsieur le Baron, qu'il m'aura suffi de vous informer de cc
fait, pour que vous vouliez bicn aviser a cc que lc commandant du navire snit
rappele a Fordre et que pareille transgression ne se renortvelle plus a l'avenir.

Pour me resumer, Monsieur l'Agent, je suis autorise par S. A. it vous
dormer toutes assurances; notre politique est de ne nous meler nullement des
affaires d'autrui, et nous ne demandons pas mieux que de voir les puissanccs
voisines user de la mime politique it l'egard des Principautes-Unies.

Veuillez, Monsieur le Baron, agreer a cette occasion, les nouvelles as-
surances de ma consideration la plus distinguee.

Le President du Conseil des Ministres
(signe) M. Kogalniceano..

L'Autriche voyant le refus d'extradition des Hongrois promit
l'amnistie a ceux qui voudraient rentrer en Transylvanie. Kogalni-
ceano en fut averti.(1)

lassy, le 12 7anvier IS61,
Monsieur le President,

J'ai l'honneur de vous faire part, Monsieur le President, qu'en vertu des
ordres donnes par le gouvernement imperial, les Hongrois, saisis sans passe-

(1) Voir Doc. XXIX aux annexes.

a

tde

                     



33

ports sur le territoire des Principantes peuvent imPunenzent rctourner dans
leur Patric, sauf toujours ceux qui auraient etc anterieurement compromis dans
l'emigration.

Il est pourtant necessaire que les individus profitant de cette permission
soient renvoyes a la frontiere avec des passeports valables pour cette scule
direction et quo l'Agence Imperials en soit informee moycnnant des Estes ex-
actcs contenant les noms, prenoms et domiciles des personnes dont it s'agit.

Des mesures analogues ayant etc déjà prises en Valachie, je ne doute
point, Monsieur le President, quo vous voudrez bien vous y joindrc aussi et
facilitcr ainsi lc retour des emigres hongrois dans lours foyers.

En vous priant de me faire parvenir votre reponse, je profite do cette
occasion pour vous renouveler les assurances de ma consideration la plus
distinguee.

1,'Agent et Consul g6n6ral d'Autriche
(signet Godel Lannoy

' assy, 4/16 'faiiPier i,S 61.

.Alonsieur le Baron.

J'ai pris connaissance de la communication que vous avez bien voulu
m'adresser le m'annoncant qu'en vertu des ordres donnes par le gouver-
nement imperial, les Ilongrois entres sans passeports dans les Principautes
peuvent in/punt/mod rctourner dans lcur panic.

Gene mcsure, dictee par lc sentiment dune haute humanite, ne pent
qu'exercer une influence salutaire sur la determination de ces individus et les
engager a changer lour ligne de conduits envers lc gouvernement imperial.

Lc gouvernement dc S. A. S. s'associe de grand cur a l'execution de
cette mesure genercuse a laquelle it est pret a concourir par tous les moyens
en son pouvoir. Aussi me suis -jc empresse de transmettre a tous les Prafets
de districts les ordres neccssaircs, afin qu'ils aient a delivrer des feuilles de
route a tous les Ilongrois qui voudraient profiter de la bienveillance die gou-
vernement imperial pour retourner dans /curs foyers, avec la restriction prt'Z'lle
par votre communication.

«Je saisis cette occasion pour vous renouveler, M. le Baron, les assu-
rances de ma consideration la plus distinguee.

Kogalniceano ecrit cependant le m6me jour a Lannoy:

Jassy, le 4 1161 'fanvier 1861.

Monsieur le Baron,

Penetre des devoirs que lui imposent la securite du pays ainsi quo les
rapports de bon voisinage avec l'Empire d'Autriche, le gouvernement de Son

3
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Altesse Serenissime le Prince Alexandre Jean I a pris pour base invariable dt
sa politique la plus stricte neutralite. C'est cette ligne do conduite qu'il a ega-
lenient suivie clans la question des I longrois qui sont tout dernierement entres
dans les Principautes -Units avec l'intention, nous dit-on, de nous faire parti-
ciper malgre nous aux troubles de la Ilongrie. Lc gouvernement roumain a
adopte en consequence les mesures les plus energiques et Te,s- plus propres a
entravcr cc mouvonent. Notre frontiere a eta renforcee de puissantes escouades
de gendarmerie qui ont ate arrachees au service interieur ct de levees extra
orclinaires de chasseurs de montagnes, tandis que la majeure partie de nos
troupes de ligne n'attendait que l'ordre de depart pour aller, s'il en etait besoin,
aux frontieres, proteger la neutralite de notre sol.

Cependant si la vigilance doit etre mesuree au peril, VOUS reconnaitrez
vows -mC'ne, Monsieur le Baron, et vus dernieres communications en font foi,
que ion doit y etre plus vivement interesse sur le versant occidental des
Carpathes, que sur cclui de l'Est. Or, it restate des investigations des fonction-
naircs superieurs que j'ai tout dernierement envoyes sur les lieux, et nommement
le Prefet du district de Bakeou et le colonel commandant de la gendarmerie
de la Haute Moldavie, que la police de la frontiere en Transylvanie n'existe
quc de nom et quc l'autorite n'y est represented que par les agents de Pad-
ministration fiscale; et ce qu'il y a de plus incomprehensible c'est que les
douanicrs autrichiens ont eta tout surpris de nous voir les souls prendre des
mesures de rigucur dans unc question qui lour paraissait completement in-
co 1111 LIC.

Les effets dune surveillance aussi illusoire de la part des autorites imperia-
les et royales ont tout lieu de nous surprendre, lorsque le mouvement d'emigration
magyarc nous a etc tout d'abord notifie par le gouvernement autrichien

et lorsque c'est vous, Monsieur lc Baron, qui, en votre quality de Re-
presentant de Sa Majeste imperiale et royale en Moldavie, nous avez demands de
prendre les mesures Its plus energiques pour refouler cette emigration, en nous
rendant memo responsables pour touts complication qui, du fait des Ilongrois
entres clans les Principautes, pourrait survenir dans les Etats imperiaux et
rovaux.

Tout en repoussant, et avec raison, les accusations de complicite et de
solidarite que, sans memo nous demander des explications, le gouvernement
autrichien voulait faire peser sur les Principautes, nous n'avons pas hesite
remplir avec tout le zele possible nos devoirs de bon voisinage; nous avons
immediatement mis touter les entraves necessaires non seulement a l'entree,
mais meme au sejour des Magyars dans les Principautes, et votre loyaute bien
connue, Monsieur le Baron, reconnaitra la premiere que le resultat de nos
efforts en a etc des plus satisfaisants, car actuellement ]'emigration a corn-
pletement cesse.

Mais le gouvernement de Son Altesse se croit aussi en droit de se de-
mander jusqu'a quel point it est juste et convenable qu'il mette au reglement

lui-
meme,

a
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de cette question une ardeur dont les autorites en Autriche paraissent avoii
voulu lui laisser tout le poids et qu'il continue a s'imposcr des charges en
disproportion avec ses ressources et nullement exigees par ses interets imme-
diats, lorsque le gouvernement de Sa Majeste l'Empereur Francois Joseph
semble moins soucieux dune situation qui lui est personnelle et dont it a voulu
neanmoins nous faire partager la solidarite.

Cependant, lorsque par votre note du 19 Octobre, vous attribuiez le
succes de l'emigration magyare, non seulement a la complaisance, mais encore
a la complicite des autorites Moldo-Valaques, le gouvernement de Son Altesse
etait loin de croire qu'un jour it serait presque en droit de retourner ce re-
proche aux autorites locales de la Transylvanie.

II existe, comme vous le voyez, dans cette circonstance, un certain des-
accord entre la sollicitude du gouvernement central d'Autriche, dont vous etes
l'Agent, et celle qui semble prevaloir au sein des autorites locales de la Tran-
sylvanie.

Le gouvernement de Son Altesse S6renissime persistera neanmoins dans
la ligne de conduite qui lui est tracee par les sentiments de loyaute et de
dignite dont it a donne tant de preuves a celui de Sa Majeste imperiale et royale,
tout en se renfermant a l'avenir dans les limites qui lui sont tracees par ces
interets immediats, lesquels se bornent exclusivement a la neutralite et a la
sfirete interieure des Principautes-Unies.

Toutefois, en presence d'une pareille situation, le gouvernement de Son
Altesse croit de son devoir et de son droit de protester a ray ance contre
toute nouvelle reclamation de la part de l'honorable Agence imperiale et royale
a ce sujet, et contre une responsabilite dont le point principal devrait en toute
equite porter du cote ou les efforts semblent le moins en harmonic avec les
circonstances.

(signe) Le President du Conseil des Ministres
M. Kogalniceano.

Dans son interpellation du 11 Fevrier 1886, Kogalniceano raconte
mieux que je ne saurais le faire, la tournure que grit l'affaire des deux
navires sardes charges d'armes. Sur l'intervention de Sir Henri Bulver,
ambassadeur de la Grande Bretagne a Constantinople, le gouvernement
roumain fit oblige de restituer le second transport d'armes. (Voir
Doc. XXVII) Ces armes devaient etre rendues a l'Italie apres avoir etc
confisquees par les Turcs. Des ce moment, le gouvernement du
Prince Couza, le Prince lui-meme, ne pouvaient plus risquer le sort du
pays en se declarant inopportunement les allies des emigres hongrois,
qui, par leurs fautes, avaient compromis l'affaire. Menace a la foil
par la Russie, l'Angleterre, la Turquie et l'Autriche, le Prince Couza
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await de plus entre ses mains des documents propres a le desafiec-
tionner des Hongrois. Neanmoins ceux-ci continuent a passer la fron-
tiere transylvaine dans l'intention 'de traverser la Moldavie, afin de
s'embarquer a Galatz pour l'Italie.

Une nouvelle serie de notes fut echangee entre l'agent consu-
laire autrichien et le gouvernement moldave au sujet de cette nou-
velle immigration_ en Moldavie de nombreux....lion,crrois de la--

Kogalniceano refusa
Tran-

sylvanie et de la Hongrie. energiquemerit toute
extradition demandee par l'Autriche, qui nous le vimes, fut obligee de
promettre aux Hongrois arrives en Moldavie, lour pardon, /cur assuranl
le relour sain et sauf en Hongrie.

Le lecteur pourra voir dans nos annexes (Doc. XXVI--XXXII) com-
ment Kogalniceano defendit a cette occasion les droits de l'hospitalite,
aussi bien que ceux du pays, s'emouvant peu des menaces reiterees
de l'Autriche.

Donnons place ici meme a quelques uns de ces Documents:

Télégramme.
Bucarest

17 Decembre 186o.Jassy

ti Monsieur ,fora, Ministre des affaires eh-angel-es. gassy.

-Expediez immediatement au Consul d'Autriche la note suivante que
vous signerez, et qui est analogue a cello envoyee au Consul d'Autriche d'ici.

?Agent et Consul Gene'ral,
<Le gouvernement vient d'être informe qu'un certain nombre d'individus

presumes Hongrois, trompant la vigilance des gardes-frontieres imperiaux, ont
reussi ces derniers jours a passer furtivement sur notre territoire et a se re-
pandre dans le pays. Ce fait inusite, venant coIncider avec la presence de
deux navires charges d'armes devant le port de Galatz, etait de nature a re-
veiller l'attention du gouvernement; aussi s'est-il empresse de transmettre aus-
sitot, par voie teltraphique, aux autorites de notre cordon, l' ordre de redeu-
bier de surveillance et de repousser hors de la frontiere tout individu, sans
distinction, qui ne serait pas porteur de papiers en regle.

,Toutefois, comme it pourrait se faire que, profitant du grand intervalle
qui separe nos piquets, d'autres individus reussissent, malgre nos ordres ex-
pres, a penetrer, a notre insu, dans le pays, je vous prie, M. l'Agent, con-
formal-I-lent aux ordres de Son Altesse, de vouloir bien, de votre cote, trans-
mettre aux autorites imperiales des frontieres l'avis d'exercer une surveillance
analogue, qui ne pourra qu'etre plus efficace en raison des forces dont elle

S
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dispose. Je profite de cette occasion, M. I'Agent, pour vous renouvcler I'assu-
rance de ma consideration tres distinguee.

Le Ministre des affaires etrangeres, etc., etc.
«Par ordre special de Son Altesse,

le Secretaire (signe) C. Si lion.
6 Decembre

S'a trimis acesta nota sub No. 5.130.
(Isc'alit) Hadik.*

VII

Nous touchons au dernier acte de, l'alliance des Principautes avec
les emigrés hongrois.

Cette alliance avorta surtout a cause des mauvais procedes et
du manque de loyaute des chefs hongrois _de 1848.

Nous avons déjà parle des documents tombes dans les mains
de Kogalniceano et par consequent du Prince Couza. Ce sont des
lettres echanees entre Klapka et Kossuth et entre Klapka et de
Lalande.

Que disait-on dans ces lettres non publiees jusqu'aujourd'hui

<Dans ma derniere lcttrc, disait Klapka a de Lalande, je n ai pu VOUS
exposer nettement la position de la Romanic par rapport a la Hongrie.

,Le Prince (Couza), commc jc vous l'ai cult, nous remettra 20.000 fusils
et des cartouchcs, nous laissera faire tous les preparatifs necessaires sur son
territoire. Tous les engagements que cc Prince a pris &want M. Place et moi,
ii les tiendra, mais rien au dela.>

Eh bicn, lc corrcspondant qui reconnaissait ainsi la loyaute de Couza
vis-a-vis des Hongrois, ajoutait, que cpar exemple it ne faut aucunemcnt compter
«sur un secours en argent ou sur un secours en hommes. Cc sccours fut-it
lossib/c, it serait incline imprudent de s'en servir. Vous connaisscz les Roumains!
Admettez que le Prince fournisse 5.000 hommes (cc qui est impossible, it ne

< pourrait pas en fournir un seul); qu'apres la premiere bataille, it nous en reste
500; eh bien, pour les Roumains cc seront ces Soo homnzes qui outwit tout

-fait et le _four de la liberation de la Hongrie les pre'tontions(?) des Roumains
.seraiont extravacantes. Non que le Prince soit dans les idees dune Dezco-Ron-
<,manic it n'y est pas encore mais rappetil vient en mangeant, comme dit
ale proverbe

«Vous serez done de mon axis, je l'espere, en considerant la Roumanic
commc un passage, 1111 terrain nentrc, contme approvisionnemeut, un lion de re-

fuge an besoin, mais jamais commc lien de secours c ectifs
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Nous sommes bien loin des clauses des deux conventions! Nous

sommes egalement loin des propositions que les Kossuth, les Klapka,
firent a Couza, d'une confederation danubienne. Le Prince Alexandre
Jean I-er avait parfaitement saisi ce que ce projet prsentait d'im-

portance, pour l'avenir de l'Orient. Mais ecoutez dans quels termes
s'exprimcpt, le lendemain de l'adhesion de Couza a la federation, ceux-la
memes qui lui en firent la proposition :

«Avec son instinct de Grec, it (Couza) en a parfaitement compris toute
«l'importance en quelques instants, it a dit se faire un travail dans son esprit
«et it a die se voir a la tete de ce mouvement, le seul et unique promoteur, peut-
«etre .... Le Prince ne peut se mcttrc a la tete de ce mouvement que lui
consolide, parfaitement affermi. Ce moment arrive, n'ayant plus aucune crainte

«personnelle, cette idee lui
grande, assez forte pour

comme le plus grand.
<,Le Prince promoteur du

dont, croyez-le bien, it saura tirer parti. Le premier
setnent au pouvoir lui donnera plus d'ambition, ses
grands, l'idee dune Daco-Roumanie lui viendra en tete
des chances de re'ussite.

,<Si au lieu de cela, nous autres Hongrois, nous agissons

reviendra naturellement a l'esprit; elle est assez
seduire n'importe quel esprit, le plus vulgaire

mouvement aura necessairement une influence
succes
&sirs

et

de
deviendront plus
it aura ,peut -titre

son affermis-

des a present, si
nous profitons de la tension de son pays, si nous agissons de sorte que la
Hongrie soit libre, la position change completemcnt. La Hongrie se trouve

seulement de la ligue Danu-
en civilisation, que ses voisins,

alors maitressc. C'est elle qui est le chef, non
bienne; mais, plus avancee en arts et sciences,
elle devient le centre de tous (! ?).2.

La loyaute des chefs hongrois de 1848 concluait done :
I. A se servir de la Roumanie comme d'un etre passif; .autrement, it y au-

rail danger.»
Rendre la Hongrie fibre avant que la Roumanie ne soit constituee, de

facon a eviter toute espece de pretentions exagerees de la part des Roumains
de Transylvanie et des Principautesd,

L'enonciation de pareils sentiments des chefs hongrois, vis-à-vis
de la Roumanie, fut une douloureuse deception pour le Prince Couza;
mais Kogalniceano et J. Bratiano se doutaient bien, des les premiers
jours de l'alliance, que les emigres hongrois etaient loin d'être sin-
ceres et qu'ils masquaient un vilain jeu en Roumanie.

Du jour ou de pareils documents furent dans les mains de Couza,
celui-ci au premier moment s'emporta a tel point contre les Hongrois,

41.
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qu'il faillit enfreindre les lois de l'hospitalite de tout temps respectees
par les Roumains. Mais Kogalniceano etait la pour empecher l'ex-
tradition de plus d'un Hongrois reclame par l'Autriche. Cet homme
d'Etat explique lui-meme, dans son interpellation du 11 Fevrier 1886,
comment it contremanda au Prefet de Galatz l'ordre d'extradition de
plusieurs Hongrois, ordre que le Prince Couza lui avait fait donner par
un ministre de Bucarest. C'est ainsi que Kogalniceano sauva la liberte
d'un grand nombre de Hongrois, en refusant leur extradition a l'Autrichc.
Cette conduite fit tomber Kogalniceano du ministers, mais la chute
de ce grand homme d'Etat mettait fin a toute tentative d'alliance
nouvelle avec les chefs hongrois de 1848.

VIII.

C'est ainsi que les conventions du mois de mai 1859 ne pro-
duisirent qu'une agitation sterile et des complications un moment me-
nacantes pour la Roumanie. Le lecteur doit etre convaincu que la
faute en revicnt aux chefs hongrois de 1848.

Nous sommes cependant obliges de reconnaitre que le develop-
pement des evenements politiques au commencement de 1861 eus-
sent suffit a imposer au Prince Couza un revirement politique contraire
a l'alliance avec les Hongrois. Certains journaux de Paris avaient re-
commence leur ancienne campagne en faveur de la cession de la
Venetic par l'Autriche a l'Italie. La question etait envisagee egalement
par plus d'un cabinet diplomatique. L'on proposait de ceder a l'Au-
triche les Principautes pour la dedommager de la Venetic. D'autres
journaux parlaient de la vente de la Venetie a l'Italie, les finances
de l'Autriche etant dans un bien triste etat (1).

(1) Une lcttre de la correspondance anonyms dc de Lalandu, datee de Palen-nu, du
12 decembre 1860, contient ces lignes:

.Notre grand et cher ami (Klapka) est recllement fait pour clesesperer ccux qui
raiment_ Vous ne me dites rien, mais je devine a peu pros ce qu'il vous aura ecrit. A cette
époque cleja je pense quo vous l'aurez vu en personne. (II avait en effet sejourne quelque temps
en Moldavic.--V. A. U). Comment l'avez-vous trouve ? Avait-il gagne au contact recent do cette
tele carrc'e qui domino a Turin (Kossuth ?). En attendant, it paraitrait que les affaircs mar-
chent en Flongrie, au moms la confusion en Autrichc augments. Je crams sculement qu'on
ne se decide a vendre la Venetic pour retablir les finances ou que les Puissances, avec lour
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La prudence la plus elmentaire exigeait du Prince Couza et
de scs deux gouvernements lc revirement de politique sus-indiqud.

Les bruits rdpandus sur la vents par l'Autriche de la Ven 6tie
inquicV:rent c'galement Place et de Lalande. Ce clernier demanda
tin personnage important de Paris cc gull en fallait pcnscr. Cc per
sonnage, dont la signature reste pour nous indechiffrable, lui donna
les informations suivantes:

La Venetie sera-t-elle vendue ?Non.
g1 0. La vente de la Venetic, si cher qu'on la vende, ne restaurera pas

les finances de l'Autriche, qui a une Bette de huit milliards.
2°. Fatalement la Venetic doit retourncr a l'Italie qui aura, entre les

mains du tres fort Cavour, la sage patience d'attendre.
,3". L'Angleterre ne le desire pas, car ca creerait unc puissance mari-

time forte et unic, la oil it y a deux puissances maritimes faibles et desunies;
ca pourrait l'inquieter dans l'Adriatique oit Corfou est son interet capital et
cl'oU elle guette ]'Empire d'Orient en cas de partage; de plus elle craindrait
que l'Italie maritime, heritant des doges de Venise, ne vienne revendiqucr ses
anciennes colonies de la Mecliterranee qui aujourd'hui sont turques ou sous lc
protectorat anglais.

4 °. La Russie ne le permettrait pas, car si l'Autriche vendait Vcnise,
elle deviendrait sur le Danube unc puissance formidable, limitrophe de la
Russie et prete a lui disputer les provinces de l'Orient.

5°. La France ne s'en soucie pas, car elle a besoin d'avoir la main dans
les affaires d'Italic, de se l'attacher en lui promettant une liberation complete
et de l'avoir ainsi pour allies interessee en cas de guerre sur le

La lean: ajoute:

Aurons-nous la guerre au printemps Non.
Toutcs les Puissances sont comme des chiens qui grognent et se mon-

trent les dents ct finissent par se tourner lc dos en remuant la queue sans
s'etre donne un coup de gueule. Ouoiqu'on disc, la France sculc est prete et
si.... prete quc nul n'y resisterait. L'Empereur attendra avec la patience ordi-
naire,.le Roi de Prusse fera quelque sottise et it y perdra le Rhin. Nous aeons

politique d'expi.dicnts, lcur maniLre ordinaire do prendrc a Pierre pour payer a Paul , comme
dit un virus proverbe anglais, nc veuillent sacrifier les Principautc's pour terminer la ques-
tion italienne,..

Celle femme vraiment supi.rieure a dc suite compris que mal en prenait a la I Iongrie
du jour ou les Principauti!s eussent 6t6 c6d6es a l'Autriche. Aussi dit ,,Les Puissances
sc tromperaient dans lour attcnte, car je pense qu'un attentat parcil ne fcrait qu'augmenter
la confusion sur le Danube, tandis que de ce cote l'agitation ne fcrait quc changer dc ca-
ractere v. (Voir le doc. relatif dans XXI).

a
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vous le savez, un traite avec le Danemark signe en 1855, dans le cas de guerre
contre l'Angleterre et renouvele en 1859, dans le cas d'une guerre contre l'Al-
lemagne. La seule explication possible des forfanteries du Roi de Prusse c'est
qu'il est fou ou que la coalition est faite a Varsovie. Dans ce cas, ca ne serait
guere que pour l'an prochain et ce serait tres bien: la France est grosse de
sa revolution, on ne veut pas la laisser accoucher en pail, on va lui tirer l'en-
fant du ventre avec le forceps; je ne m'y oppose pas; ni vous non plus, je
suppose, sans doute.

La Hongrie sera satisfaite en partie et se tiendra dans un repos grognon
qui n'aboutira pas. L'Italie, occupee a se former, n'attaquera pas Venise. La
Prusse, consult& par l'Angleterre, n'attaquera pas le Danemark; toutes les Puis-
sances prieront la France de prolonger l'occupation de la Syrie et l'Angleterre
sera obligee de se tenir pour satisfaite.

Toutes les previsions du diplomate qui a signe cette longue lettre
a de Lalande ne se realiserent point; it y en a, sur le nombre, quel-
ques unes qui attestent la haute intelligence des affaires politiques du
correspondant. (Voir Doc. XXII du 14 Fevr. 1861.)

IX.

L'annee 1860 s'ecoula sans que la revolution hongroise piit 6-
dater. Napoleon III maintenait la garnizon francaise a Rome. Le
26 Mars, Victor Emmanuel etait proclame roi d'Italie, qui malheu-
reusement devait perdre cette meme annee son grand Cavour.

Les troubles et leur repression sanglante en Pologne ne furent
point de nature a hater la revolution en Hongrie. Cependant Kossuth et
Klapka esperaient encore reussir a la provoquer. La correspondante
anonyme ecrivait le 15 Mars, de Messine, a de Lalande que: «Les
«6-hoses an Hongrie _taraissent cluzn/ftr et decidement a Vienne on
«n'entend pas la maniere de se concilier ces Tartares-Manchoux (les
«Hongrois). On m'ecrit que les amis de la Dynastic sont au de-
«sespoir, ce qui me semble de bon augure. En Italie, on s'avance et
«on s'drganise; en Pologne meme, on a l'air de se relever; enfin
«nous verrons encore de droles de choses sortir du Vesuve Europeen

si vous n'avez plus tant d'enthousiasme pour nos amis des plaines
«de la Theiss, vous n'en rirez que mieux de tout ce qui pourra sur-
«venir la et ailleurs.»

«et
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Il y avait beaucoup d'optimisme dans ce qu'ecrivait la noble
dame a de Lalande, surtout dans ce qu'elle lui disait sur la
Hongrie.

Le Prince Couza etait d'une opinion contraire. Kossuth ainsi
que Klapka insistant de nouveau aupres de lui en faveur du mou-.
vement hongrois, en tachant d'expliquer pour le mieux la fa-
meuse lettre interceptee (1), Couza leur repondit qu'il savait de source
certaine que l'Autriche s'efforcait d'exciter les Roumains de Tran-
sylvanie contre les Hongrois (2). Le Prince ajoutait de plus qu'il
croit que les Hongrois ne feront nien: «Ce qui senzblc le ficiner»,
ecrit de Lalande dans sa lettre au general Klapka, dates du 26 Jan-
vier 1861, lettre envoy& par Alexandri. Couza basait son appre-
ciation politique sur ce que les concessions faites par l'Autriche
satisfaisaient les Hongrois. Kossuth lui repondit que ccs concessions
devaient etre considerees comme illusoires, taut que le ministere des
finances hongrois et une armee permanente nation ale ne seraient
accordes.

Les chefs hongrois insisterent beaucoup aupres dc Couza par
l'intermediaire de Victor Place et de Lalande; ils lui demanderent
de faire honneur a sa signature des conventions. Alexandre Jean I-er,
ne pouvant repondre par un refus absolu a Place, repata plu-
sieurs fois «que tout ce qu'il s'est engage a faire, it le fera, mais
«qu'il tient a avoir la certitude que l'Empereur Napoleon III ne de-
«sapprouve pas ce mouvement (hongrois).. De Lalande engage done
Klapka a obtenir par tous les moyens ce que le Prince desire «sur
ce sujet. »

(1) A cet effet le general Klapka presenta au Prince Couza un long memoire par le-
quel les chefs hongrois de 1848 renouvclaient lours declarations favorables a la nationalite
des Roumains de la Transylvanic et zgeuclioiaLt la lettre interceptee.

(2) Pour emp6cher la propagande autrichienne parmi les Roumains de la Transyl-
vanic, du Banat et de la Hongrie, Place et de Lalande engagcnt Klapka a publier «dans lc
plus bref delai possible, une note, un document, une brochure peu importe,dans laquelle
«repetant in extenso cc qui est contenu dans votre memoirc au Prince, vous indiquerez dune
fawn bien nette la tendance du mouvement hongrois...., De Lalande exige cela du general
Klapka «car si d'une part vous avez cc que demands le Prince (Couza), tout alors mar-
chant bien de ce cote, cc serait deplorable que Ion cut les Roumains contre soi, tandis
qu'en s'y prenant des a present, on peut neutraliser les efforts de 1'Autriche.' Au lieu de
1'acte demande par de Lalande, les chefs de 1848 expedient de Turin, une proclamation
aux Hongrois, ou ricn nest cult a l'adresse des Roumains de la Transylvanic !

Voir cette proclamation a nos annexes (la derniere, No. XXXVII).
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C'etait trop tard! L'alliance du mois de mai 1859 ne pouvait etre
reprise. Place lui-meme ecrivait, le 28 Mars 1861, a de Lalande:

qDans les nouvelles politiques it y a a boire et a manger. On nest pas
encore a la paix, mail enfin on est bcaucoup moins a la guerre que Farm&
derniere..A tel point que M. Klemse m'a fait dire, ainsi qu'au Prince, qu'il
y avait lieu dc donner contre-ordre sur toutc la ligne (1).

(1) Voir a l'annexc VIII.

----;)-(,i_t94-tn
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No. I (1).

Cabinet du Ministre
DE

L'instruction publique et des Cultes

Perris, le IS juin IS60,

AIonsieur,

J'ai l'honneur do vous transmettre ci-joint le passeport et les lettres de
recommandation qui viennent, sur sa demande, d'etre adresses a Monsieur le
Ministre par son collegue des affaires etrangeres.

Je vous semi oblige, Monsieur, de m'accuser reception de cet envoi.
Recevez, Monsieur, ryassurance de ma consideration la plus distinguee.

Le Directeur du Personnel et du secretariat g-ral.
M. Olivier de Lalande

27, rue Lepe llelier (hie le:chel)

No. II.
jassi, 30 Acid IS60.

Mon char savant,

Je profits du depart de M. Gaildry, pour vous envoyer, sur les bords de
la Bistritza, un souvenir et quelques journaux qui occuperont vos soirees ....

Pas de leaves, rien ne m'est arrive ni de Paris, ni de Pestk, et je vous
dirai que moi-meme je suis fort surpris de n'avoir point recu de reponse a
des lettres que j'ai &rites ii y a 2 joUrs.

J'ai recu bier son- votre pli, avec deux lettres jointer, qui vont etre expe-
dites tout-a-l'heure.

B...., qui est ici depuis le jour de votre depart, commence a aller un
pcu micux, mail it etait hien mal lorsque ion me l'a amene. Plaise a Dieu
que son frere n'ait pas a se reprocher d'etre pour beaucoup dans cette ma-
ladie. I1 y a la un moral affects profondement et ca ne doit pas etre sans
cause.

(1) Nous devons une pantie de ces documents a l'amitie! de Monsieur \Tasile Ku-
gulniceano et Demetriu.
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II fait ici un chaleur affreuse, qui m'a donne plus dune foil l'envie d'al-
ler vous rejoindre pour respire,- lair frais des montagncs.

Adieu, bonne chance et

Rien de nonz:eau de la Hongrie.

No. III.

Tout a vous
Victor Place.

jassi, 7 S'eplembre 1S6o.

Mon cher cxploratcur,

J'ai rev.' votre depeche telegraphique du 5 et je vous reponds de ma-
niere a cc que mon pli vous arrive a Bake°, j'espere en temps utile. Les nou-
velles de B.... sont toujours inquietantes

Je vous envois une petite lettre que Castaing a rapportee bier de Bucarest
et qui parait avoir fait d'assez longs circuits; peut-etre est-ce celle que vous
;Ltt endicz.

L'Indfpcndancc vous donnera les nouvelles politiques; seulement je vous
ajoutcrai que le telegraphe a annonce l'entree de Garibaldi a Naples et la
fuitc de Francois II; cola iftait inc(viiab/e.

Pas de nortvelles ni meme do vous, qui courrez trop pour a-
voir le temps d'ecrire. Au moins, rtes -vous content de ce que vous vovez?

Ccci cst le troisieme paquct que je vous adrcsse.
Tout a vous

Victor Place.

Je rouvre mon paquet pour vous envoyer Line seconds lettre qui m'ar-
rive a ('instant.

No. IV.

Pe.s/, is 1C7 1S6r) 17tcri ulla Ye. 1.
Cher aini!

Vous me donnez carte blanche de me pouvoir moquer de vous mais je
ne le ferai pas surtout apres les details que Mad. la Comtesse vient de
me dormer; tout au contraire croyez-le moi je prends sincerement part
a toutes vos peines. En somme, ce qu'il y a de bon dans tout ccci c'est que
vous ayez connu encore a temps le caracterc de la petite et ce qu'il y a de
consolant, de cc que je n'ai jamais doute du reste c'est que vous vous
etes tire en homme de toute cette affaire:loyalement, honorablement et que
tout les torts sont de l'autre cote ! C'est bel et bon tout cola, cher ami,
mais dans votre vie pleines d'epreuves, de luttes et de patience, c'est un nouveau

d'ailleurs,
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desenchantement, unc nouvelle pluic, unc nouvelle et tristc etude du cceur
humain mais si bien qu'on s'en tire sauf la conviction d'avoir agi en
honnete homme, cela ne nous avancc .guere.

Tout cc qu'on m'a dit de vous, cher ami, m'attacherait encore plus a
vous si cela strait possible! Pour moi personnellement, clans ma solitude,
car malgre lc grand chiffre do mes connaissanccs et de mcs relations, je suis
soul! c'est unc grande consolation, voycz-vous de ne me pas tromper
clans le choir de mcs rares amis qui ont touts mon affection gardcz-moi
la vOtre, cher Olivier, yen ai bcsoin, croyez-le moi! car yen suis sur que
la vie, si nous resisi.ons quoiqu'il poise arriver, nous reunira-- nous nous
reverrons ici chez nous, oil comme autrefois chez vous la. bas!

Une seule chose me tourmente, n'ayez pas nue trop maztraise opinion
de ;nun pays Hugez avec calms et vous trouverez poses au moins partout les
principes, qui par kw- developpement naturel nous feront entrer clans la grande
famine des Etats civilises de l'Occident et nous ne voulons pas autre chose.

A Dieu done, cher ami croyez-moi toujours et toujours bien le votre

cceur

Paul.

Rose cst partie pour prendrc ses bains. Vos lettres je les ai fait partir
rr destination Nc m'oubliez pas.

No. V.

Kedves Sthleim!

Szives venclegszerctetabe ajanlom Lalande Olivier baratomat-0 egyik
jelesbb termeszet tuclossa frankhonak, s killdetese magyar, Cs kulonosen Erclo-
orszag-ba tudomanyos vizsgalatokat tcnni a mincralogia es zoologia koreben. En
Ott meg 18-1-6-b61 esmerem, s mindig igen j0 baratom volt. Farkasekat is
kerem fogatjak szivesen. Mindnyajakat szamtalanszor csokolva onOkot

Paris, Junius 23-zin 1860.

No. VI.

ltii fiok
Sandor.

Monsieur,

Je vous recommancic Monsieur Nikitaki, employe a mon cabinet de mi-
nistre des cultes, et qui aura l'honneur de vous accompagner dans votre tournee.
Veuillez bien lui -clonner vos orclres.

-

de

---
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Sur ce, je vous prie d'agreer l'assurance de ma consid6ration toute par-
ticuliere

Cc mercrecli.

No. VII.

Kogalniceano.

:lass', 11 Jars 61.

111011 cher Chimiste,

Avant de vous ecrire je tenais a savoir ce quo vou.s etiez devenu au
milieu des bouts liquifies et sacks dans lesquelles vous vous etiez embarque.
Par votrc lettre de Podoleni j'ai appris que vous etiez retenu encore par le
temps, mais au moms etes-vous dans une prison fort douce, dont je me rap-
pelle avec plaisir la bonne hospitalite.

Ala lettre, je suppose, vous trouvera déjà a Okna, sinon mime a Koma-
nechti; je vous en ai deja envoys une a votre adresse et cette fois vous en
trouverez deux que je vous expedie ci-joint. Je vous :cnvoic egalement un
document excessivemeut curieux, c'est le discours prononce par le Prince
Napoleon dans la discussion de l'adresse.

Il y a la le renversemcnt de toutes les formes Bites parlementaires, mais
en mime temps c'est tout plein de bonnes choses et pour que vous en ayez
le textc bien officiel je vous envoie lc respectable Aloniteur lui -mane. Scu-
lement ne perdez pas lc Numero qui fait partic de la collection du consulat
et rapportez-le moi.

Vous voila sur votre terrain . . ;avez-vous déjà avance la negotiation ?
Bonne sante et

No. VIII.

Tout a vous
Victor Place

jossi, 28 _liars 61.
Mon cher Chimiste,

J'ai rect.' bier votre lettre du 21 de Komanechti et chargee a la poste
de Bakeo par Cantacuzenc; j'ai envoye immjdiatement a Gaildry celle qui lui
etait destines ct je vous en retourne la reponse qui m'arrive a l'instant.

Plus une petite lettre venue par
ci-joints.

la poste d'hier soir et enfin quelques
journaux que vous trouvercz

Dans les nouvelles 'politiques it y a un pcu a boire et a manger. On

j
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nest pas encore a la pail, mais enfin on est beaucoup moins a la guerre que
l'annee derniere. A tel point que M. Klemse m'a fait dire, ainsi qu'au Prince,

avail lieu de donne,. contre-ordre sur t011te la lig-ne. Les affaires de
Pologne sont apaisecs, mais pour un moment, et lc point noir qui existe du
cote de l'Europe petit paraitre moins large en surface, mais je le crois chaque
jour de plus en plus profond en intensite.

_Rim de nouveau d'ici.
Les amis vous scrrent la main

Tout a vous
Victor Place

No. IX.

:Tarsi, 6 Avril iS6i.

Mon cher Chimi.cte,

Jc viens do recevoir en memc temps vos deux lettres des 29 Mars et ter
Avril; je vous plains fort d'etre oblige de vous droguer au milieu de vos re-
cherches, car la maladie n'aicic guere aux travaux comme crux que vous faites.
lIeureusement, d'apres cc que je vois, elle ne ralentit pas votre ardour, car les
notes que vous m'envoyez soot tres claires et tres precises. AN-cc de pareils
elements it deviendra possible de constituer quclque chose de serieux. . .

J'ai recu de Londres une lettre qu'a sa forme et a son genre d'adresse
j'ai suppose etre de M. Depouilly et je l'ai ouvcrte ainsi que vous MC l'aviez
dit; je vois que jc ne me suis pas tromps et je vous l'envoic, avec une petite
lettre de la Comtesse Teleld et qui se trouvait dans un billet qu'elle m'a ecrit.
Elle me demands de lui envoycr une coiffure de boyarde hongroise dont elle
dit avoir envie depuis longtemps. Je voudrais Bien la satisfaire, mais en verite
jc me connais si pelt dans ces sortcs de choscs que je ne me rends pas meme
hien compte de cc qu'elle voudrait. Voyez si vous serez plus heureux que moi.

Une nouvelle grave arrive ici. Garibaldi aurait debarque clans l'Ilerzego-
vine, du moins si cc nest lui en personnc cc strait unc partie de ses troupes
qu'il va venir rcjoindre. Ne strait -ce pas le commencement du branle-bas ? En
tout cas, je crois que le Prince Couza petit se trouver dans telle occurence oil
it regrettcra d'avoir laisse cnlever les armes par des batimcnts anglais.

Je are trouve pas que les chases sentent bon par ici.

Jc

Tout a vous
Victor Place

n'ai toujours rich rect.' de M. Klemse, c'est inconcevable.

qu'il y

                     



No. X.
jassi, I2 Avril IS61.

Mon cher Chimiste,

C'est a mon tour a vous dire qu'il y a longtemps que je n'ai rect.' de
vos nouvelles. Comme dans votre derniere lettre VOUS me parliez de fievre
et de quinine, je crams que votre silence ne soit cause par une aggravation
de mal et j'attends avec impatience un mot qui m'apprenne quc vous rtes
entierement retabli. En tout cas, je VOUS envoie pour VOUS distraire dans votre
convalescence, si convalescence il y a, une lettre qui m'est arrivee bier et un
paquet d'buic'pendances.

Vous verrez quc la politique marche petit It petit vers une explosion, it
moins que l'Autriche n'abdique, en se soumettant a toutes les exigences. Les
journaux 'ne parlent pas encore dune nouvelle grave, venue ici par le tele-
graphe; it y a eu dc nouveaux troubles it Varsovie, la troupe a charge et il

v a cu des morts et des blesses, dont 5 soldats, a ce que Ion assure. Qui snit
si cela ne va pas precipiter les evenements ?

lei nous sommes egalement entres dans la vole qui merle aux solutions.
La Chambre a vote sa reunion avec l'Assemblec Valaque pour discuter en
commun la loi des paysans; si, comme tout le fait supposer, on emet le memo
vote en Valachie, on tie sera, je crois, pas bien loin de realiser l'Lnion com-
plete. Le Prince est parti ce matin pour Bucarest.

Et les bitumes, que dcviennent-ils?
Car enfin les affaires publiques ne doivent pas faire negliger les affaires

particulieres.
Avez-vous déjà fait quelques pas vers des arrangements avec les pro-

prietaires de terrain ?
Je suis charge de vous faire les amities de la colonic.

Tout a vous
Victor Place

No. XI.
Conslanlinojsle, le 21 Oa, ISM.

Monsieur le riconde,

Le porteur de la presente est muni d'unc lettre du general Klapka pour
VOUS, par laquelle vous saurez et le but de sa mission et la mesure
quc vous pourrez tirer de ses services. Je n'ai pas autre recommandation a y
ajouter, que de vous avertir de le tenir court et de prendre avec lui des le
debut un ton serieux, car il me parait enclin au ton de familiarite; il est d'ail-
leurs un homme silt- et devoua, et il ne saurait pecher que par trop de zele.

d'utilite
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Concernant raPirc jc n'ai pas de chosen desztgreables a vous commu-
niquer. Pendant le sejour du Prince ici, j'ai remarque qu'on n'avait pas envie
do me voir; par consequent j'ai fait semblant de n'en avail- non plus, ainsi je
no l'ai pas vu, ni personne (lc sa suite, cxcepte To charge d'affairc, -Al. Negri.
\lais imagincz mon etonnement, quand To general I). m'a communique, qu'ayant
Cu unc conversation avec cc dernicr au sujct do nos affaires, it affectait do
('ignorer d'abord, ensuite s'expliquant plus claircmcnt au nom do son maitre
it a decline toute participation a la reception du prochain transport, disant
qu'ils no voudraient pas s'embrouiller clans cette affaire. D'apres les antece-
dents jc trouvc cette reponse plus quc drole. II se pout qu'ils attcndaient l'avis
d'une autrc part, et quc M. Place saura les remettre sur la voic, mais a tout
prendre cot incident est d'un mauvais augurs pour l'avenir.

Vous concevez combien je suis interesse do savoir l'issue do cot imbro-
glio; je vous prig done, avez l'obligcance de me communiquer le resultat dos
negociations quo vous aurcz necessairement a co sujct, aussitOt quc cola so
clecidera. Jc vous rcmarquc aussi, unc fois pour toutcs, quc toutcs vos com-
munications a mon adresse expedicz toujours dans des couvertes a l'adresse
de la legation sarde.

Rccevcz le salut do votro ami devoue
Karacsay.

No. XII.

Oclobre fS'oo.

Monsieur Ic Coin/c,

Je ne suis nullement etonne de la reponse de M. Negri au G-al D.
Cc qui metonnc, c'cst quo le G-al D. au lieu do s'adresscr a M. Negri, no
se suit pas adresse au P. (Prince) On aurait pu savoir alors quelque chose de
positif.

Jc suis tres peine do la tournurc quo Fon donne a tonic cette affaire.
Si Fon continue d'agir ainsi, it est evident pour moi quelle avortera.

Comment! on envoic des armes et ni Al. P. (Place) ni M. Strambio n'on
soot prevenus par lours gouvernements? L'envoi de ces armes est un bruit public
a Galatz ct ceux-la scuds qui ont interet a Ic savoir non savant rien!

On envoi(' des armes, on cult: ountaga:,inc.s--/cs .

Nous II(mgrois, nous nommons un gardion et on nc demande memo pas
l'assentiment du Prince

On envois un agent (avant plutOt Fair d'un domestiquc de has stage quo
de tout mitre chose) parlant a polo(' le francais, nc sachant pas le roumain,
et on Fenvote sans argent, de telle sorts quo pour venir a Jassy it est oblige
d'cmprunter quelques livres a M. Strambio!..

.zi

-
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Le G-al m'ecrit: prudence si bicn, vous (2tcs espionn6s, etc j'ai 34
ans. M. lc Comte, je ne suis pas fou, sachez-le Bien. On m'ecrit: prudence, et
le G-al m'expedie unc depOche telegraphique qu'il signe Corn

Les gcns prudents ou sont-ils ?
Cc sont ceux qui font en sorts que l'annonce do ces acmes est un fait

notoire a Galatz.
Jouc-t-on la comedic, 011 veut-on agir serieusement ? Si Pon veut agir

sericusemcnt, yen suis; si non, je mc retire.
Cette incontinence de langue pent avoir les plus facheux resultats. Le

gouvernement autrichien fait tour les jours des plaintes aux ministrcs du
Prince, sur la trop grande protection qu'il donne aux IIongrois. Oue le consul
d'Autriche tienne pour certainc l'arrivee et la destination de ces acmes, it s'en
plaindra a Vienne. Le Prince, s'il ne veut avoir l'Autriche sur les 'bras, se
trouvera dans la necessite de sevir et it sdvira.

Voici la position vraie. Agisscz en consequence.
Salut amical de vutrc you('

0. de Lalande.

J'esperc, par Ic prochain courtier, recevoir de vous un mot me disant cc
que ion compte et veut faire, car lignore tout.

No. XIII.

Mon cher
Eyit'0011, CC 12 ..1011/

Voila hien longtemps que je n'ai pas de vos nouvelles pas un mot de-
puis que vous fates parti de Paris, ce qui fait que je ne sail absolument rien
de la mzmiere de laquelle ma belle-mere a pris cc que je vous avail prig de
lui dire de ma part. Depuis Paris, la premiere et unique lettre quc j'ai recite
de la Transylvanie, m'est parvenue l'autre jour de mon cousin Benczi, mais
celui-la naturellement ne mc dit ricn de cc quc j'aurais envie de savoir, sinon
que vous etiez au point dc partir pour la Valachie. Je crois done bien faire
de vous ecrire, car it mc semble impossible que vous ne m'ayez pas ecrit, et
qu'il doit clone exister quelquc part des lettres egarees. En attendant, je suis
tres heurcuse de voir que Benczi semble enchante d'avoir fait votrc connais-
sance, cc qui mc donne espoir pour la reussite de nos affaires, puisqu'il me
dit qu'il esperc vous rcvoir chez lui l'automne, ct que vous r6glerez les ex-
ploitations ensemble. C'est tres Bien pour Ic cute materiel, mais lc cote moral
11 nc men dit rien, et pourtant cola m'interesse aussi. Malheurcusement, jc n'en
pourrais rien apprendre que par vos lettres, car quart a le voir, it n'y en a
plus question. Il y a cinq semaines on m'a cnvoye un refus aussi positif que
poll, done pas moycn d'y penser davantage.

rand,

-..
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Pour mes affaires, elk's tournent decidement a la farceApres avoir dis-
pute et combattu de touter mes forces, je finis par faire preparcr une con-
vention tres moderee et tres equitable, dans les formes de la loi anglaise, que
Georges approuva fort et fit son possible pour faire signer. II echoua pourtant
et cc refus fut accompagne dune lettre tres peu aimable. Jusque-la, tout etait
en regle, mais is lendemain, j'ai rev.' une lettrc du monsieur lui -mane pour
me prier de rentrer a Paris! C'etait trop incommode, j'ai done evite d'ac-
ceder a cette demand', quoique en ecrivant dans les termer de la plus haute
courtoisic. Ouatrc jours apres, nouvelle !care, deux grandes pages et &rule
remplics &expressions d'affection, de confiancc et d'estimc sans bornes, pour
arriver au grand denonment:la prier' de lui prker dix mille francs pour gull
put voyager!!!

Naturellement tres peu touchee de cettc transition, qu'il n'avait pas eu
le temps de rendre tant suit peu naturelle en la preparant de longue main,
je reflechis avec calme a cc que je devais faire dans cette circonstance inat-
tendue, et tout' chose bien pesce, je me suis decide' a lui envoyer, non pas
dix mille francs, mais une moindre somme qu'il a empochee avec mille remer-
ciements, ce qui lui ferule la bouche a tout jamais.Comment trouvez-vous
tout ceci ? Pour mol, cola me semble tres-comique.

Voici deux mois que jc ne me suis pas eloignee de dix d'ici, par
un temps cffi-oyable, qui nous oblige d'allurner le feu deux jours sur trois, non
pas seulement lc soir, mais toute la journec. Obligee de rester toujours en-
fermee, je m'occupe le plus possible, cc qui ne m'empkhe pas de niennuvei-
considerablement, et cc climat m'est aussi hien nuisible. Les soi-disant savants
pretendent que ce froid cst cause par un glacier qui s'est fourre quelque part
clans l'atmosphere, entre nous, pauvres Europeens, et le soleil.

La theorie est assez amusante, mais si la moisson est a peu pros ;Ater,
comme on s'en croft menace, ca le sera moins, et si cc glacier atmospherique
existe reellement, jc voudrais Bien qu'il s'empressat de se fondre, car je compte
rester encore deux mois ici,

l'Europe,
et puis m'en tiller directement lc plus au midi pos-

sible, sans sortir de pour tacker si la au moins on ne peut pas at-
trapper quelque peu de chalcur.

On vicnt de publicr un livre qui fait grand remue-menage clans le monde
savant de l'Angleterre. Un M. Darwin s'est avise d'attaqucr les theories ortho-
cloxes ct revues et de proclamer sa croyance, qu'il n'y a guere de differences
organiques entre les diverses cspeces d'animaux et de plant's, et que des causes
naturelles et toujours en action out soffit pour produire les differences que nous
voyons sans qu'elles aicnt etc le resultat de creations speciales. Si je ne vous
savais pas assez occupe (Paz/tres choses j'aurais envie de vous envoyer ce livre,
qui est tres curieux et tres interessant.

AdieuTachez de me dormer des bonnes nouvelles de vos affaires, ct
de ma belle-mere, dont le silence prolong' commence a me poser fort. Benczi

licues
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me cult que vous etes assez souffrant mais soignez-vous clone, je vous en
supplie.Toujours votre antic tres sincere.

No. XIV.
1:,:y7COild, CC 20 .S.CISI ., I S 00.

Mon curer Lalandc,

Je ne vous ai jamais cru un oublieux, car j'ai pour Principe de faire
credit cl'amitie ficlele a ceux a qui j'en donne, avec l'espoir, qu'a l'occasion,
ils en feront autant pour moi. Je craignais settlement que vous etiez malade.
Enfin, j'ai rect.' votre lettre du 18 Aoitt it y a trois jours. J'v ai repondu
l'instant par voie d'Autriche quelques lignes banales, seulement pour vous avertir
quc j'avais la votre. Aujourd'hui je veux vous repondre en detail, et j'envoie
ma lettre par Constantinople en la confiant a mes banquiers de Londres.

10 La Hongrie. L'influcnce d'Almasy nc me surprend guerc. Adroit
comme un singe ou un grec, it aura parfaitement su exploiter le fiasco et le
resultat nul de l'annee passee pour se faire pardonner son abandon de ses
compatriotes exiles. Vous avez bien fait de lui raconter toutes les affaires
&Italie, car c'etait une justice a rendre, mais je n'espere guere quo vous

meferez changer d'allure entre L. Teleld et le General. Sa conduitc envers eux
semble une consequence logiquc de son caracterc. II doit aimer le premier
qu'il conduit, sans que Laczi s'en doute, tandis que le second lui inspire a la
fois ct jalousie et mepris, melange assez bizzare, mais qui me semble resulter
d'aborci de l'opposition que nous avons toujours vue dans r6migration entre
les tab/a-bird ct les soldats, et puis des intrigues parmi lesquelles certaine
dame vivait commc une araignee au milieu de sa toile.

Tant mieux si tout cc qui a force et vie suivra le Genera1.11 n'y a de
salut quc par lui, j'en suis bicn convaincre, et chaque jour davantage.

Les Hongrois ont tort de comptcr sur /a France et 'Italic; la seconde
bicn assez a faire chez elle et pourquoi la premiere irait-elle se sacrifier pour
des gcns avec lesquels elle a pcu en commun, et qui seraicnt ingrats le len-
demain peut -titre ? Les antics, voila ce qu'il fact, et vous avez bien fait de leur
precher cc texte.

Quc Komaroni et Jean Ifuszar aient compris ne m'etonne guere. Jc connais
to premier, et j'ai toujours cntendu beaucoup de bien du second, mais helasi
ce n'est pas deux hommes fauclrait convaincre, mais tous. Enfin, Allah
est grand, et peut faire miracle a un moment donne.

2° La Transylvanie.Le recit que vous m'en faites est hideux. Cilte haine
des Valaques et des Saxons n'est gra're de bon Cillglire et le cancan que vous
decrivez me clegoitte. Ce n'est pas avec des c..-.7rdds qu'on sauce la patrie.

30 La Moldavie.Voila ce clue vous decrivez de plus consolant: Conza
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cu/end bicn cc gild fait en
lui.

se pretant a la llongrie, ct c'est hien heurcux qu'il
ait Place aupr&s de Surtout it a mule fois raison de se refuser a toute
entente avec Al. Kossuth, en s'attachant au General. Cela pourra nous sauver,
ct 110US sera peut4'tre presquc aussi utile quc les fusils et its munitions.

AussitOt votrc lettre recite, j'ai ecrit au G-al en lui faisant le recit fickle
de tout cc clue vous m'avez ecrit sur la Hongrie et la Transylvanic. Sur lc Prince,
j'ai etait parfaitement discrete, je n'ai menu fait d'allusion ni aux

Prince
fusils, ni

aux autres preparatifs. Je lui ai settlement dit la resolution du dc ne
traitcr qu'avec lui (Elapka) et de lit j'ai continue pour le pousser it Faction,
et surtout a avoir foi en lui -memo, et a agir sans consulter qui quc cc soit. Je
sais que sur cc point it fait les declarations les plus energiques. Pourvu
ne se dedit pas. Mors je croirai a l'avenir, mais je pcnse qu'il serail bicn impor-
tant que vous le vissicz. Entre nous soit dit, jc crois clue cela pourra bicn
se faire sans quc vous aycz la peinc ct Fincommodite de faire tin voyage
a Paris. I/ yield de quitter la France pour se rendre a Naples, ct de la -c'est plus
que probable qu'il ira dans les principautt's.

On m'a confie ccci dans le dernier secret, et je vous le repete do memo,
car cc voyage sera incognito, s'il se petit qu'un Hongrois garde un secret.

Si je dais tout dire, votrc description de la Hongric m'a fort attristee. Jc ne
feral pas moms tout cc qui dependra de moi, mais cc sera avec mains despoir.
Je ne crois pas du tout que la IIongric soit unc mine charg,Ce et au moment
d'eclater, comme on nous la represente. L'immoralite dc la Transvlvanic, lc babil,
la legerete, Fignorance que vous avez rencontres a P csth mane, ne promettent rien
de bon pour l'avenir. Je me figure bicn M. Crmeny, apres votre recitct cependant
c'est un grand hommc pour cux. Dans lc rovaume des avcugles Mais cc nest
pas consolant. Jc suis presquc tent& de croire que la Hongrie sera sauvt'e pent -e7re
par des raisons qui lui sont etrangeres, la question de Venise, les difficult&
financieres de l'Autriche, sztrtout par les njeessite's d'avcnir des ralaques,
vials non pas par elle-me.me ct cependant la revolution dc 48-9 je n'arrange
pas hien ensemble lc present et l'histoire aloes la masse a viii 'etre entrainee
et electrisec par quelques intelligences remarquablcs et superieurcs, comme VOUS
en avez encore trouve aujourd'hui; mail auront-clles la force dc renouvelei-
ce miracle ? Les circonstances sont tenement changees, que le passe ne nous
en repond pas, et avec cela le pays dolt etre hien appauvri par lc system('
autrichien.

En Occident, tout va sur des roulettes. Rien de plus amusant que le
progres de Garibaldi jusqu'a Naples, ni de plus ridicule que la sortie du
petit Roi. Dans les Etats du paps les armies r6gulii_Tes marchent au pits de
charge, et ce pauvre La Moriciere doit etre au d6sespoir de se trouver avec
de si niauvais soldats. Mais aussi quelle ides do faire commander des lrlan-
dais par des Autrichiens, et des Bavarois par des Beiges! En attendant la
tin de cctte comedic, be Constitutionnel nous

biens
regale de deux articles: run

pour gronder Cavour d'avoir touché aux de l'Eglisc, l'autre pour recom-
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milder au paps de ne pas quitter Rome, dun ton qui a presque lair de
vouloir l'y pousser. Je verrai bient6t cc qui sc passe de plus pres, car je compte
hien retourner en Italic, en entendant quelque chose en I longrie.

\Iais c'est asscz sur tout ceci, parlous de vous. Comme ce cloit etre
amusant d'être surveille COMMC vows &ITU Ft:ATV, sous pretexte d'aide et pro-
tection! Cc ne serait point etonnant que Ion voulut vows enlever vos mar-
tcaux geologiques, de pour quc vous vous fassicz mat aux doigts.

Vous decrivez bien M. B. commc je le connais. Sa question a Jean
I luszar point l'homme.

Je ne suis pas etonn6e quc la comtesse Beth lett suit Te soul &mune se'-
rimy en Transykanie. Elle nc m'cst pas trap sympathique, mais je lui recon-
nais beaucoup d'intelligence et d'energie.

Quant a la barite foncie're de la B-e Bornemisza, permettez que j'en
doute. Elle aura etc bonne et excellente pour vous et c'est bien a elle, mais
je suis payee pour etre sceptiquc sur son compte et je suis bien tent& do
croire que, comme bon chien chasse de race, lc contrairc aussi se verifie
souvent.

Je ne puis guere VOUS dire quelque chase de nos antis, car je suis ici cam-
me au fond d'un puns, et jc ne sais presque cc que disent les journaux. Vous
savez commc Georges est mauvais correspondant, je ne sais done ses mou-
vements que par Krivhcsy qui lui est absolument devoue, mais a lui soul. Les
autres ne m'ecrivent jamais, pas mane Laczi, a l'exception dune lettre par-
faite sur flies affaircs particulieres. Jai repondu avec touts gentillesse, mais it
n'a plus ecrit. 'Vous savez quc Maxims est alle clicz Garibaldi ? II m'a ecrit
deux mots en partant. Sandor, Tun-, sont a Naples. Le premier m'ecrit
absolument comme si rien n'etait, mais jc nc lui reponds quc pour affait us.

Lest evident qu'il \Tut bacler une conciliation, dans un interet de finance,
mais jc ne l'entends pas ainsi. Adieu, ecrivez-moi toujours ici. En toute ami-
tie a la vie, a la mart, de occur.

No. XV.

Mon cher Lalande,

Turin, 17 .SVIonbre: 15'6o.

Le parteur de la presente cst chargé d'une mission dont it vous fora
part verbalement. Vous pouvez avoir une plcine et entierc confiancc en lui

et le presenter a M. P. Il s'agit de l'envoi et du depot du article
dont vous vous etcs occupe fannt'e deruit're, de l'arictle qui nous est le phis
nefcessaire pour 1ZOS entreprises commerciales et industriclles. Secret le plus
absolu.

maw
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M. D. avec lcquel vous avez fait le voyage de Bucarest a Turin, suivra
de pros le portcur de cos lignes.

D. vous apportera de mes nouvelles.
Le portcur n'est charge quc de la surveillance du depot et du transport'

de 1'w-tick: en question.

Tout a vous
Corn.

Le depot et lc transport devra se faire de la memo maniLre que tanntre
derniZ're. Les frais seront converts par nous-mernes.Je prie M. P. (le prevc-
nir et de bien disposer la nu'ine personnc qui nous a taut de fois déjà montre
de son bon vouloir et qui tout recemment encore nous a promis sa protection.

No. XVI.
GifniTe, 27 Vey5lembre 56o.

le/hinc.

Mon cher La lande,

Jr vous rcmercic bien des renseignements utiles et intercssants quc vous avez
en l'obligeance de me faire parvenir. J'en ai fait mon profit, commc vous le

saurez
travail

par cc que j'ecris aujourd'hui a AL Place. Vous vcrrcz quc, quoiquc notre
puisse paraitre lent au premier abord, nous marchons, et nous marchons

dun pas stir. Cc nest pas par des precipitations toujours intempestives, mais
Bien par un calme adapte aux circonstances, longuement mull, et au moment
voulu mis en a:uvre avec vigueur et hardiesse, qu'on assure au lieu de com-
promatre Favenir.

Mais plus notre travail s'avance, plus aussi devons-nous agir avec um:
excessive prudence soit en paroles, suit en ecrit. volts fro. , par amour
(le Dim, a personne. Ne prononccz et n'ecrivez jamais les noms de qui que
cc soit, vous ICS exposeriez aux plus ;rands dangers.

Vous etes surveille, epic, vous ne pouvez pas faire un pas sans qu'on
en ait connaissancc. Tout cc quc vous fcrez desormais, soit clone fait do vivo
voixvos lettres a moi, jamais confiees a la poste autrichienne. Enfin vos re-
lations avec le pays reduites au plus strict n6cessaire.

Aussi vous prierais -je de ne jamais parlor des dissidences qui de temps
en temps separalent mcs vucs dc cellos de Ladis/as. Le moment actuel exigc
imperieusement unc entente parfaite. Vous voyez par cc qui se passe en
Italic, entre Cavour et Garibaldi, combien dans des moments supremes In dis-
cords pent devenir funestc a tine cause.

Ma sphi:re (Faction du cote des Principautes m'est tout a fait personnclle;
nous nous sommes mis d'accord la-dessus. Vous voyez (lone que cette fois-ci

Hold du
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je n'aurai rich h apprehender a cet egard et mon action sera toute litre.
Notre onion est parfaits, que vous le sachiez.

Ouand le moment sera venu, moi je scrai dans les Principautes, pen-
dant que les mitres ag,iront en Italic.

M. Morin, qui se presentera chez vous, nest charge que dune mission
toute secondaire, celle de contrOler les marchandiscs ct les articles arrives a
Galatz. Ne l'initiez qu'a cc qu'il faut sache absolument. Cest du rests
on homme de tonic confiance et aussi energique Tic loyal. 11 est un chaud
partisan de Louis, le volts cla avcrtis.

En pea de temps, un, ou petit-are male deux de nos antis, qui vous
scront et h P. recommandes par lettres speciales, se rendront dans les
Principautes pour nous y representer et cooperer att but commun. Cc seront
cox qui auront a traitor les questions importantes.

Quart a moi, je ne semi pas dims \ OS contra's avant le moil de mars,
mais alurs pour sin-.

Ecrivez-moi lc plutOt possible.
Patience, et tout finira Bien!

Tout a VOUS
Corn.

No. XVII.

Lairs de Klapka a de Lalande.

I)ans ma derniire je n'ai pu vous exposer nettement la question
de la Roumanie par rapport it la Hongrie.

Lc Prince, comme je vous l'ai dit, nous remettcra 20.000 fusils et des
cal-touches, laisscra faire taus les prcparatifs necessaircs sur son territoire.

Tous les engagements que is Prince a prix (levant AI. P. ct moi, it les tien-
dra, mais rien an dela. Par cxemple, it nc faut auctmement compter suit sur
un secours en argent, son sur un secours en hommes. Ce secours pos-
sible, it serail meme imprudent de s'en servir.

Vous connaissez les Roumains, admettez que lc Prince nous fournisse 5.000
hommes (cc qui est impossible, it ne pourrait pas en fournir on soul); qu'ap6-:s
la premiere hataille, it nous en reste 500. Eh Bien pour les Roumains cc se-
runt cos 500 homilies qui auront tout fait et le jour de la liberation de la
flongrie, les pretentious des Roumains seraient exorhitantes. Non que is Prince
suit dims les idees dune Daco-Roumanie, it n'y est pas encore, mail l'appetit
xient en mangeant, c(imme dit le proverbs, et one foil qu'il sera parfaitement
consolide, qu'il sera tres sin- de lui, Videe pourra lui en venir. A cette conso-
lidation de son pouvoir, it travaille fortement, quoiqu'on puisse en dire. Dcpuis
qu'il est a la tete du gouvernement, it a beaucoup gagne, et quoiqu'il ait tou-
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jours son air sans facon, ce nest plus le meme homme que cclui dc l'annee
derniere. 11 a beaucoup gape, a cc qu'on affirme, et commence a parfaitement
savoir cc qu'il vent. S'il change souvent de ministres, c'est pour tater les
hommes, les user memo et savoir ensuite ceux dont it pourra se servir.

Vous serez done de mon axis, jc l'espere, en considerant la Roumanie
comme un passage, un terrain neutre, comme approvisionement, un lieu de
refuge au besoin. Mais jamais comme un lieu de secours effectif. Le concours du
Prince se bornera a ne rien empcchcr, a faciliter le plus qu'il le pourra le
mouvement, mais voulut-il et promettrait-il de faire plus, que cela lui serait
completement impossible.

Ouand cette consolidation de la Moldo-Valachie sera-t-elle faite? Scion
tome probabilite dans deux ans.

D'ici la, me direz-vous, bien des chases scront changees. Je l'espere comme
Vous. .Dais nul ne connait domain. Lest pourquoi it faut tout prevuir.

Le Prince qui, jc le crois, a de la sympathie pour moi, apres m'avoii-
questionne et lu mon programnw, m'a pant impressionn, meme seduit par l'idee
dune confederation danubienne. Avec son instinct de grec, il en a parfaitement
compris tome ]'importance. En quelques instants, il a a se faire un travail
dans son esprit et il a dii se voir a la tote de ce mouvement, Ic soul et u-
nique promoteur, peut-etre. Otte sais-je ? 1)ans les romans que se font les
hommes, les Princes mates, on don tout supposer.

1,e Prince ne peut se mettrc a la tote de cc mouvement que lui conso-
fide, parfaitement affermi. Ce moment arrive, n'ayant plus aucune crainte per-
sonnelle, cette idee lui reviendra naturellement a l'esprit; elle est assez grande,
assez forte pour seduire n'importe quel esprit, Ic plus vulgaire comme le
plus grand.

Le Prince promoteur du m(mvement, aura necessairement une immense
influence, dont, croyez-le Bien, son lui, soient ses conseillers, saurunt tirer parti.
Le premier succes de son affermissement au pouvoir lui donnera encore plus
d'ambition. Ses &sirs deviendront plus Brands, Ficlee dune Daco-Roumanic lui
vicndra en tote et il aura peut-i'tre des chances de re'ussite.

Si au lieu de cela nous agissons des a present; si nous profitons de la ten-
sion de mon pays (tension qui, sachez-le, peut eclater sans nous); si nous faisons
en sorte, sans compter sur l'appui d'aucune Puissance, sans nous inquietcr s'il
y it guerre entre l'Autriche et le Piemont ... etc., que la I longrie suit libre, la
position change completemcnt.

La Ilongric se trouvc aloes maitresse. C'est elle qui est le chef, non
settlement de la ligue danubienne; mais plus avancec en arts, en science, en
civilisation clue ses voisins; elle devient le centre de tons, l'appui sans lequel
on ne pcut rien. Son role est immense, elle n'empeche plus le Turc d'envahir
la chretiente, mais elle joue le role civilisateur dans la Turquie d'Europe. Mais
pour cola it faut agir, se preparer des aujourd'hui, ajouter des fusils a ceux
que ion a OA prendre enfin toutes ces mcsures discretement et prudemment,

                     



de facon due, au moment donne, tout eclate sans due l'Autriche ne sache rien.
La, on ne peut avoir confiance en personne; avec nos compatriotcs, mal-

gre toute lour loyaute, on doit etre tres prudent, vu leur intemperance de
1angue.

Aussi Komaronni et Almazsi scront -ils les souls qui sauront due nous
avons 20.000 fusils.

Tout cola pout se resumer ainsi: se servir de la Roumanic comme d'un
'etre passif, autrement it y aurait danger.

Rendre la nongrie libre avant due la Roumanic ne soit constituee, de
facon a eviter toute espece de pretention exageree de la part des Roumains.

Tout ce clue je vous kris est parfaitement ma pensce. Pout -etre vous
paraitrai-je exagere en parlant de la Roumanie. Mais si mon autorite en pa-
reille matiere a peu do poids, j'y joins eau de M. Place, qui elle a tine im-
portance.

J'espere due l'iclee de la brochure dont volts m'avez envoye Fintroduction
de la part de M. Place nous servira. Nous avons besoin de gagner la confiance
de l'Europe, de faire en sorte quo chaque conscience soit avec nous. Cc moyen
est le meilleur. L'importance de mon nom, dites-vous, dans une brochure de ce
genre, fera non settlement beaucoup de bien a la cause, mais aussi a moi, dans
mon pays, oil certains amis de M. L. Teleld tachcnt de me faire passer settle-
ment comme un militaire n'ayant aucunc espece d'idec politique.

C'est done l'homme politiquc qu'il faut montrer a cute du militaire.
Ouelques uns en Ilongric ne vculent voir dans le defenseur de Comorn

qu'un militaire, ajuutez -vous, ct s'efforcent do ne pas von- dans la capitulation
l'acte d'un homme politiquc.

\Iontrez done, general, l'homme politiquc a cote de l'homme do guerre,
et taus Sc tairont , me Bites- volts.

Nous verrons Nen!

No. XVIII.

Klapka.

°cwt. Sip/. I,V6o.

Mon gt.'ntfral,

Vous apprendrez, d'ici a pea de jours, l'arrivee du prince a Constanti-
nople. On vous dira quo c'est sous [influence anglaise qua ce voyage a (Ste

entrepris, n'en croyez rien. Place seul a decide le voyage.
Le Prince a semble se tourner du cote de l'Autriche; ne VOUS en inquie-

tez pas. C'est encore une manoeuvre, pour avoir plus de liberte d'action.
Du restc les consuls d'Autriche a Jassy et a Bucarcst ant ordre de leur

gouvernement d'applaudir a toute espece do politique du Prince, s'il consent a
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marcher avec l'Autriche dans la question transylvaine. L'Autriche vous fait
chercher partout en Roumanie, en Transylvanic, dans le Bannat. Couza a donne
l'ordre a ses agents dc vous chercher sans misericorde (sic). Styes sans crainte
a ce sujet. Vous pourriez etre ici aussi sitrement qu'a Geneve.

De Lalande.

No. XIX.

Je profite d'une occasion sire pour vous ecrire. Notre ami a vu le Prince,
qui lui a repete plusicurs fois quo tout cc qu'il s'est engage a faire, it le fern,
mais qu'il tient a avoir la certitude quc l'Empereur ne desapprouve pas cc
mouvement. N'oublicz done pas ccci et tachez par tous moyens d'obtenir cc
quo le Prince desire sur ce sujet.

Le Prince a dit qu'il savait de source certain(' quc l'Autriche s'efforgait
d'excitcr les Roumains de Transolvanie contrc les I longrois.

Notre ami pense quc vous devriez, dans le plus bref delai possible, pu-
Hier une note, un document dans Icquel repetant in extenso cc qui est con-
tenu dans votre Memoirs an Prince, VOUS indiqucricz dune facon hien nette
la tendance du mouvement hongrois; notrc ami attache la plus haute impor-
tance Zt lui.

Car si, d'une part, vous avez cc quc demands le Prince, tout alors mar-
chant hien de cc cote, it scrait deplorable quc ion dit les Roumains contrc soi,
tandis quc, en s'y prenant des a present, on pout neutraliser lcs efforts de
l'Autriche.

Oue cc soit unc lettrc dans un journal, unc br ochure, pen imports; mais
tachez de lc faire en lui donnant la plus grande publicite possible.

Le Prince croit quc les I Iongrois nc feront Hen, cc qui semble lc pcincr.
11 sc base sur cc quc les concessions faites par l'Autriche satisferont la IIongrie.

Notre ami lui a repondu quo les concessions devaient 'Otrc considerees
comme illusoircs, tant quo le ministers des finances hongrois, et unc arrnee
purcmcnt nationals ne scraient accordes.

Notre ami a rccu 1.600 ducats. Je compte partir offs lc 3 ou 4 fevrier
pour Okna . . . .

Je serai 15 jours absent, puis jc revicndrai a lassy, attendant unc lettrc
de vous, me disant si ton comptc ugh- colic annt'e, et dans cc cas, si vous
voulez quc je revicnne ou quo jc reste.

Si non, mon travail termine, j'irai en France et en Angletcrrc pour essayer
de montcr mon affairs.

Dans tons les cas, j'espere une lettrc de vous fin fevrier, nous rensei-
gnant exactement.

De Lalande.

Gi'nerral,

.
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No. XX.

Pa /craze, cc 17 _Vopembrc, zS6o.

Mon cher ami,

I her je recois enfin votrc longue lettre, commences a Campina lc 13
Octobre, finis a Iassy lc 31. Elle a mis un mois a arriver en Angletcrre, et
quinze jours de plus a me parvenir ici. Enfin patience, clle est arrivee.

La lettre dont vous m'envoyez copic excessivement pcinee. Ecrite
dans un de ses plus mauvais moments, notre and s'y montre d'un ridicule
complet. Apres les tristes experiences de Genes, je ne comprends reellement
pas qu'il alt encore la naïveté de se ficr au grand farceur K.) et a mon illustre
cousin. Je sais meme que, lors de son passage a Turin, le mois passe, it a
cu tine preuve qui aurait suffit a tout autre, qu'un nest guere plus loyal au-
jourd'hui qu'auparavant, et qu'il n'y pas dalliance sincere possible. Vous sa\ ez
toute mon affection reelle pour Georges (K/apka), et cependant, entre nous deux,
je \ OUS dirai que cette lettre m'a fait revenir un doute qui in'est deja passé par
resprit, savoir si nous ne faisons pas faussc route en le soutenant. Dans ma
profonde defiance de tons les exilc's de tons les pays, je me demande si ce-
lui-la, le scul quc j'estime encore politiquement, est reellcmcnt assez superieur
a toils ses semblabl pour tine le sort d'un palls puissc Sc confer a ses mains,

s'il ne serait pas mieux que la I longrie marchat seule, ne se fiant qu'aux
homilies qui sort restes clans l'intericur pendant les derniers doute ans.
Depuis que je suis ici, cu de nouveau raison de me confirmer dans ma
triste theorie a set egard. En Sicile, grace a ('oppression qui n'avait permis
a personne de se faire connaitre au dela dun trLs petit cercle, on a clit tor-
cement en appeller aux homilies de 48. .7e reir01172C rues aucicrrs amis de
indiviclus des plus honorables comme caracteres prives, et it l'Leuvre, je vois
qu'ils sort thine pctitessc et dune ruellitc dcPlorablts. Are sera -t -il pas de mane
en I longrie, si on n'appelle pas au pouvoir un clement nouveau ? Et cola avec
des consequences bien plus funestes, puisque la Hongrie devrait entraincr avec
elle toutc's les nationa/itc:s- entre /6' Balkan et les Caipatkes, tandis qu'ici le petit
bateau de l'ile est amarre au grand vaisscau et les fautes ont des
suites moans graves. Enfin, je veux toujours esperer. Si la I Iongrie merits d'être
sztuvec, des hommes politiques se trouveront, assez forts pour ne pas se laisser
remorquer ni par le grand farceur, ni par 111011 illustre cousin, distant lairs
uka.-,-es de litrani,rer, et comme leur bras, Georges pourra encore rendre
des immenses services clans une insurrection armee. Alais aura-t-ells lieu?
Je suis tres curieuse de recevoir de vos lettres, &rites apses la promulgation
des concessions. Je veux savoir si VOUS me confirmerez dans Video que le mou-
vement suit maintenant une vole differentc, et peut-etre plus sure, car je ne
puis me defendre du doute, si une revolte armee nc sera pas ecrasee, a moans
d'être Soutenuc par une guerre stir le Mincio, et quoiqu'on fasse, et quoiqu'on
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disc, l'Italic sera difficilement prete pour le printemps. La presence inconve-
nable de la flotte francaise a Gaete, la defense du blocus, encourage unc re-
sistance desesperee qui tient tout le pays en 6,moi, encourage les esperances
de toils les partis et retards d'autant l'organisation definitive. C'est mallicureux
pour tout lc monde.

l'idee que vows me sug,c,Terez de venir en Valachic ne m'est pas nouvelle.
J'y ai pense souvcnt, mais sans m'y decider. Je souffrc toujours beaucoup en
mer, j'etais tres maladc pour venir iciquoique essays de votre remede,
du chloroforms, mais ce n'est certes pas la crainte de la souffrzince physique
qui m'empecherait dc venir. En tous cas je ne viendrai pas sans que Ia route
fist ouverte pour me rendre chez ma belle-mere, sans m'arreter dans les Prin-
cipautes, car je n'zii nulle envie de me jeter une seconds fois dans un guepier
comme celui de Genes Farm& passes. Dorenavant je veux avoir lc moms
faire possible avec its ifmz gas. Mais pour alter droit a Klausembourg, je de-
sirerais au moms avoir Ia certitude d'etre revue a bras ouverts chez ma belle-
mere, et depuis deux mois, elle ne me donne plus signe se peut
bien que cola nest autre chose que l'incurie hongroise. Pour m'en assurer, je
vais prier ma mere do lui ecrire, pour lui dire que je suis tres peinee de n'a-
oir plus de ses nouvelles.

Il faut etre l'autre -ou rien, ou tout.Ne vous laissez done pas
enchainer soit par it Aaracsay et it Morin, soit par les deux anonymes qu'on
vous annonce dune maniere bien pen convenable, a cc qu'il me semble.On
a hien tort, si on ne veut pas s'entendre avec vous et avec M. Place. Ottel-
quefois jc me sons si fatiguee de toutes ces agitations, que je suis tenter de
dire avec Falstaff: Si c'iftait se/dement l'beure de se toucher, et que tout fist
allif bien ! ! >

J'espere ne rien oublier d'important dans cette lettre que je vous ecris
en grande hate, pour pouvoir, l'expedier a Messine ce matin meme, dans l'es-
poir qu'elle arrivera a temps pour attrapper le bateau de Constantinople
dernai n.

Comment vous parviendra-t-ells de 1a, je n'en sais rien enfin, je fais
cc que je puis, et j'attends d'autres lettres de vous avec impatience.

C'est un pcu tard de vous demander des nouvelles de madame la fievre,
mais non pas de vous dire mille choses affectueuses, et dc vous embrasscr
been fraternellement.

Saluez M. Place de ma part. A Georges, s'il est lit, dites ce que vous
voudrez, ou rien de ma part. C'est peut-titre bicn qu'il ignore combien l'en-
tente et la confiance entre nous est entiere. IIelas ! nous pourrons savoir par
tine triste experience, combien les plus candides des Hongrois sont toujours
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disposes a soupconner a tort et a Sc defier de lours mcilleurs amis, tout en
se confiant tete baissee a tell autres qui nc lc meritent guere. Singulier peu-
plc, s'il en flit jamais !

Adieu encore, on vient chercher ma lettre pour In poste. Bonne poignee
de main.

No. XX I.
Palerme, ce 12 pc'eenthre.

Cher 177111,

I tier settlement j'ai recu votre petite lettre du 31 Octubre. On avait tarde
a me renvover de in !liaison. En attendant la longue lettre que vows me pro-
mettez, je ous accuse reception de celle-ci, et pour ne pas Foublier, je
commencerais par \ ous dire qu'a Livourne j'ai fait la chasse aux revolvers
chez tous les armuriers qui s'y trouvent. II existait des revolvers anglais, mais
point d'Adoms, et je n'ai pas voulu m'cloigner de mes instructions, dautant
plus que ceux qu'il y avait etaient des plus ordinaires. J'ai done ecrit le jour
memo a votre correspondant d'Eynvood pour le charger de la commission, et
comme it m'a promis de s'en occuper tout de suite, j'espere que crici a peu
de temps vous recevrez l'envoi, adresss comme de raison.

Notre grand et cher ami est recllement fait pour desesperer ceux qui
raiment malgre et contrc tout. Vous nc me dites ricn, mais jc dcvine a peu
pri's ce qu'il -ous aura ecrit. A cette epoque déjà je pensc que vous l'aurez vu
en personae comment ravez-vous from-6? avait-il gagne au contact recent
avec la tt'te carn'e qui domine a Turin ? En attendant, it paraitrait que les
affaires marchent en IIongrie, au moms la confusion on Autriche aucmcnte. .7e
crains seulement qu'on ne so &icicle a rendre la re'ut'tie, pour re'tablir les finances,
on (pie les Puissances, avec leur politique d'expedients, leur maniere ordinaire de
prendre a Pierre pour payer Paul, comme dit un virus proverbe anglais, ne
veuillent sacrifier les Principztutes pour terminer la question italienne. Elles se
tromperaient peut-etre clans leur attente, car jc pease qu'un attentat parcel ne
ferait qu'augmenter in confusion sur lc Danube, tandis que, de ce cote, l'agi-
tation ne ferait que changer de caractere. Garibaldi, homme politique, vaut a
peu pros Kossuth commandant en chef dune armee, et comme consequence tres
naturelle, it a laisse derriere lui un heritage de confusion presque inextricable.

Malheureusement, on n'a pas lair de comprendre qu'un gouvernement
de conciliation pourrait soul v porter remecle. Au lieu cretouffer le parti de
raction a force de rembrasser, on renie repoque revolutiunnaire, on veut creuscr
un abime entre cc qui etait bier et ce qui est aujourd'hui, le pouvoir est
confie aux ennemis personnels de Garibaldi qui vculent ecarter tous ceux qui
unt servi son gouvernement, sans meme avoir l'esprit de caresser ceux qui
y etaient opposes. Cette conduite desole surtout ceux qui, ayant accepts le
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memc programme unitaire, s'attristent dc voir l'application des idees bonnes ct
belles entravees par des &pits d'individus et de partis.

Je suis a Palermo depuis quatrc semaincs a peu pros. J'y vois beaucoup
la famine de F , de tres braves Bens, mais bons a (1..trc mis dans une me-
nagerie de betes curieuses, et on ne peut plus insulaires. Cependant, on m'a
accucilli a merveille, et je passe fort bien mon temps avec eux, et quelques
anciens amts de l'exil.

Connaissez-vous Carini ? 11 est Presque gueri de sa blessure, qui emit des
plus serieuses. Le climat semble me convenir tres bien; je pense done rester
ici jusqu'au printemps, si je puis y derneurer en pair. Maitre Sandor est tou-
jours pros dc Naples oit it commands la legion hongroise. Voici la derniere
farce que j'ai entendu de lui. Les premiers jours de mon arrives, un de mss
anus, ancien émigré, propose a une autre, qui etait toujours rests en Sicile, de
le presenter chcz moi. Cclui-ci pretend me connaitre,. et quand mon ami
repond que cola est impossible puisque je suis a Palermo pour la premiere
foil, soutient avoir etc presente a la C-sse T., dame francaisc, par son marl,
quand ils etaient ensemble ici au mois Jai fini par savoir que cc
grand farceur evite autant quc possible tous ceux qui me connaissent, tandis
qu'aux autres it presente sa chere amie comme sa femme legitimc. Cola m'est
assez indifferent; seulement, je ne desire pas me trouver dans lc meme en-
droit

Ecrivcz-moi par Constantinople, adrcssant sous mon nom aux soins de
MM. Gardner et Rose, banquiers, a Palerme. Les lettres arrivcront ainsi Bien
plus vice quc par l'Angleterre, et avec tout autant de securite.

Adieu, et si c'cst possible, ne pcnicf, pas patitIlCe aVCC 110fre ami. J'at-
tcndrai la longue 'care promise, pour vat's ecrire de nouveau. line bonne
poignee de main, en me disant, de tout maw, votre tres-sincere amie.

XXII.

Cher and,

Voici vos deux questions:
La Venetic sera-t-elle venduc? Non.
1" La vente de la Venetic, si chore qu'on la vende, nc restaurera pas les

finances de l'Autriche, qui a unc dette de huit milliards.
2" Fatalement hi Venetic doit retourner a l'Italic qui aura, entre les mains

du tri.s fort Cavour, la sage patience d'attendre.
3" L'Angleterre ne le desire pas, car c'a creerait une puissance maritime

forte et unie, 1a o11 i1 y a deux puissances maritimes faibles et destinies; ca
pourrait l'inquieter dans l'Adriatique, ou Corfou est son inter& capital et doit
elle guette l'Empire d'Orient en cas de partage ; de plus elle craindrait que

d'Aoitt.
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l'Italie maritime, 116ritant du Doge de Venise, ne vienne revendiquer scs anciennes
colonies de la Alec literannec qui. aujourd'hui sont turques sous lc protectorat
anglais.

-10 La Russic no le permcttrait pas, car si l'Autriche perdait Venise, elle
dcviendrait sur le Danube une puissance formidable, limitroplic de la Russie,
ct prete a lui disputer les Provinces de l'Orient.

5° La France ne s'en soucie pas car elle a besoin d'avoir la main dans
les affaires d'Italie, de se l'attacher en lui promettant unc liberation complete
et de l'avoir ainsi pour alliee inter6ssee en cas do verve sur Ic Rhin. Telle
est ma petite opinion et jc crois quc la Venetic ne sera point vendue.

Aura-t-on la guerre au Printemps ? Non. Toutes les puissances font
conune les chicns qui grognent et se montrent les dents et finissent par se
tourncr Ic dos en remnant la queue sans s'etre donne un coup de gucule.
Ouoiqu'on disc, la France scale est prate et si terriblement 'trete que nul ny
resisterait.

L'Empercur attendra avec sa patience ordinaire. Le roi de Prusse fora
quelque sottisc et it y perclra lc Rhin Nhus aeons, vous lc savez, un traits
a\ cc le Danemarck, signs en 1855, clans le cas dune guerre contre l'Angleterre
et renouvele en 1859 clans le cas dune guerre contre l'Allemagne,

La scule explication possible des fortantcries du roi de Prusse cost qu'il est
foci, ou quo la coalition a e'tt' faite a Varsovie. Dans cc cas, cc ne serait guerre
que pour Ian prochain et ce serait tres Bien. La France est grosse do la re-
volution, on no veut pas la laisser accoucher en pair; on va lui tirer l'enfant
du ventrc avec Ic forceps; jc ne m'y oppose pas, ni VOUS non plus sans doute

La Ilon;,-rie sera satisfezite en partie et se tiendra clans un repos grognon
qui n'aboutira pas; l'Italie occupec a se former, n'attaquera pas Venise. La
Prussc conseillee par I'Angleterre, n'attaquera pas Ic Danemarck; toutes les puis-
sances prieront la France de prolonger l'ocupation de Syrie et l'Angleterre
sera obligee do se tcnir peu satisfaite. Telle est encore ma petite opinion;
bonne ou mauvaise, je vous la donne pour cc qu'elle vaut.

Tous nos amis sont Bien. Sandor est a Sorente avec sa maitresse,
Georges vous envoie mille amities; je travaille, afin d'etre pret en cas de besoin,
c'est un cxces de prevoyance, car je ne vois den de prochain a l'horizon.

Ecrivez-moi quand vous aurez le temps cher ami, . . . croyez moi

tout a vous

J./ Ffzvityl, 1S61.

Je regrettc d'avoir eu raison pour K. mais helas I que de fois n'ai -je pas
eu raison en semblable circonstancc ?

-

-

.
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XXIII.

Palerme, CC 1 ,5 Fe"./10-.

Mon deer anti,

Je puis avoir des journees de decouragement et de tristesse, surtout si
je suis tant soit pcu malade c'est pen poetique, mais je suis tres persuade('
Tic la force dc lame nest guere atrangere a l'estomac car cc nest certes
pas tres gai d'Ctrc completcmcnt settle a 2/ ans, sans autre espoir que dans
les compensations clue cc brave homme du diablc nous doit a tons; je puis
le dire a un ami comme votes, mais ne croyez pas pour cola que je
ni que je vacille, surtout sur les resolutions prises an contraire, je les ai
clarees si nettement qu'aujourd'hui on ne m'en park plus. Vous avcz hien raison ;
it fact 'etre debout et n'etant pas F. . . . ; mais moi, je lc suis jc regard(',
tudie, lattends, et je suis assez contente dc moi, car je m'apercois quc memo
ceux qui me voicnt lc plus souvent, nc sc doutcnt guerc du malhcur dc ma
ie. Aujourd'hui pourtant est unc journee pcu bonne.

Vous aurcz deja vu a quoi Sc rift/nisi:at les anmistics 1! Je suis aussi un
pen etonnec de mon cousin, mais j'ai tenement de l'estime pour lui, commc homme
d'honneur, Tie jc nc veux pas lc condamner, et son cas me parait a peu pros
celui d'un prisonnicr dc guerre, qui donne sa parole de nc pas se battre.

G. m'a ecrit l'autre jour, a son passage par Messine, uric lettrc un

pen tristc, mais d'aillcurs pas trop mal. Allons, marchons toujours; si nous
nous sommes trompcs, cola a etc dc bonne foi.

Le doute quc je vous ai exprime devrait vous montrer assez qu'il me
reste fort pen sur les Tartares illantchoux ciz ,trifne'ral, et sur la fa-
mille en particulier. Je crois parfaitemcnt a l'exactitudc du tableau.

Vous avcz milk foil raison d'aimer ce bon F. . . fain l'admirei-
crautant plus de ne pas medire de ses amis, que cc nest guerc tine vertu si-
cilienne. II est toujours a Paris, sc promcnant sur les boulevards et fumant
ses cigarettes, et je ne pcnse pas qu'il ait la moindre idee dc venir dans ccs
garages. C'est le plus grand tour (-pc je lui connais, car sa mere est hien vicille,

elle Fantle bcaucoup it voudrait l'embrasser avant dc mourir. Sa famine est
assez etonnante pour etre hongroise, mais ce sort, malgre cola, de tres braves
gcns, et je scrais hien ingrate si yen disais du mal.

Ccpendant it y a certaines ('hoses dont it est impossible de nc pas rirc. 1,a
vicille dame, par exempIe quoiquc avant beaucoup d'esprit et ainiant fort
les contcs, scabrcux, pourvu qu'ils lui soient presentes sous la forme ou de
confidence ou d'anecdote de medecin, est tenement scrupuleuse a curtains egards
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que non seulement, trouvant son portrait trop décolleté, v-a-t-elle fait ajouter
un fichu (malgre cela, quand elle attend son confesseur, on pose un paravant
(levant le tableau), mais elle a fait rcvetir certaines statues de bronze, dont les cos
tomes s'approchaient un peu trop scion elle de cclui d'Adam avant la chute, de
petits jupons de soie verte, et commc it y avast des gravures clans lc memo etat
qu'elle ne voulait pas bannir par respect pour la memoire de son mad,
apres avoir bien reflechi, elle a imagine d'introduire des toilettes de coton
blanc entre la gravure et le cristal! Imaginez-vous l'envie que j'avais de tire,
quand j'ai vu tout cela!

Puisqu'il y a si peu de choses stir lesquelles on puissc se feliciter, je
suis contente d'apprendre quo votre travail va bien; finissez clone votre rap-
port; analysez bien toutes les matieres contenues dans la terre valaquc, et
puis revenez au plus vitc. Il y a déjà bien asset longtemps que vous etes
enterre au deli de l'Europe. Rccevoir les journaux apres dix jours, c'est
par trop chinois, et cepenclant nous en sommes recluits au meme point. Aussi
je pense quitter Palerme clans les derniers jours du mois, pour voir Catane
et ce cote de file, commc je VOUS raj ecrit clans ma dernierc lettre. Si ma
reponse vous est parvenue, vous aurez vu quc votre lettre envovec directe-
ment, est arrivee plus vite quc cellos arrivees par d'Angletere, les dcux en-
sembles.

Dites bien des choses pour moi a 'AI. Place. Je lui ecrirai un autre jour
quand j'aurai un peu plus de temps; cc soir j'ecris a la hate, pour nc pas
manquer le bateau qui part domain matin do bonne heure, et dont on vient
d'annoncer le depart. La premiere fois quc j'ecrirai a Fabrics, je lui fend vos
ambassades. 11 m'ecrit presque toutes les semaines, et c'est tries rare qu'il
manque do me demander de vos nouvelles.

Aujourd'hui je vous ai ecrit un tas de bavardages, mais que voulez-vous,
j'ai tart dc choses dans la tete qui voudraient remonter le Danube. Enfin
Bans cinq, six scmaincs, j'espere de vous voir. Nous aurons bien des choses
a nous dire.

Adieu, je vous embrasse en scour affectueuse.

No. XXIV.

Pa/crime, cc

Mon cher ami,

I fier soir j'ai enfin recu votre lettre du 8. Moins mal cette fois, car la
Sicile est si pelt dans les conditions du 19n1e siecic, que, quoique une lettre
dc Londres peut tres bien arriver et arrive quelques fois en cinq jours, it y a

31 Pace
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peu de temps une que j'avais adressee en Piemont, en a mis vingt-deux pour
trouver son destinatairc. Tattendais de vos nouvelles avec impatience, car depuis
six semaines je n'en avais plus et comme votre dernii_Te lettre me disait que
vows avicz la fievre, je craignis que vous ne fussier, toujours malade.

Je suis contente que vous ayez recu otfin /cc pisto/cts en regle et clue
vous les approuvicz.

Votre portrait de noire ami (K/apka) nest malheureusement que trop
exact, mais lui etant le meilleur je me demands: que sont donc les autres? ?

Jc voudrais hien pouvoir faire tin voyage en IIongrie, mais je doutc fort,
soit dit entre nous, si Jr pourrais m'y plaire. Ml V a tin an encore, cela m'aurait
fait hien de la pcine; dans les circonstances actuelles, cela a hien moms d'im-
portance pour moi.

L' ami devrait done bientOt reparaitrc en Europe et je sais que ses corn-
patriotes l'attendent avec impatience. Figurez-vous qu'il ne m'a pas Cern depuis
qu'il est passe par Messine. T21 it s'ennuyait tout scut, it a ecrit; depuis, pas
tine ligne. C'est hien la contre-partie de cc clue xous men (Ines, mais je le
connais trop pour en 'etre ou etonnec ou peinee.

Tout cc qui s'est passe derniercment la-bas m'a hien fait de la pcine
-cela noun rejette loin. Maintenant que vous rtes a Jassy, vous clevez recevoir

les journaux exactement. Vous saurcz clone ce qui se passe en Europe, et
combien l'horizon est obscur de toes les cotes. En Angleterre ct en France
on parait croire assez generalement a tine guerre, mais sans prciser ni ()it ni
pourquoi elle aurait lieu. la suite de la question que vous posez, et stir la-
quelle je partage vos doutes, yen poserai encore d'autres, mais j'attends pour
cela clue nous nous vovons on du moms le 1-er Mars. En attendant je com-
prends parfaitement que la science vous attire plus clue la politique, ainsi faits
surtout, et je suis de votre axis. Mes antis d'ici me discnt que j'ai perdu hien
des illusions a cc sujct, et ils n'ont pas tort; nos antis m'attristent pro-
fondement.

Je verrai Carini cc soir ct je Ito dirai votre ambassade. De Sandor. Hen;
je sais qu'il est toujours a Naples, mais voila tout c'est pour le micux
je n'en entendrai jamais quelque chose qui me fosse plaisir. Si tin jour it

m'arrive pine, comme vous le croycz, it faudra tacker dc le supporter le mieux
quc je pourrais.

Je suis enchantec d'apprendre Tic les naphtes marchent si hien. Tant
mieux de toutcs les fawns.

Je passe bien mon temps, mais c'est trop loin, et commc /c.c c'vtrncnecuts

sc dc'z,c/orpcnt je voudrais me rapprocher du centreie partirai done vers la fin
de Fevrier, et comme je VCUX Voir tin peu la Sicilc, je passcrai deux Ott to)is
semaines, scion quc je m'amuse ou que je m'cnnuie, entre Messine, Catanc
ct Syracuse. Ensuite, je m'embarqucrai pour Genes stir les messageries Iran-
caises. Done si vous venez au commencement dc :Mars, VOUS MC trouvercz
encore en Sicilc; si c'est a In fin, a Genes, hotel d'Italie, ou a Turin chez

.'t
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Trombetta. En attendant, si vous reccvez cette lettrc clans unc vingtainc do
jours a pcu Ares, repondez-moi aux soins de I\IM. Matthty et Yean, banquiers
a Catane, et Bites -moi quand vous partez. J'aurais un plaisir hien reel a vous
scrrer la main de nouveau.

F. . , . n'est yraiment qu'un tres vilain prince il patine au hots dc
Boulogne, au lieu de venir ici. Rencontrant un de ses freres hicr, jc lui ai
demands, s'il n'etait pas arrive une lettrc de Moldayic ? II m'a repondu qu'il
croyait que sa mere en await unc, mail ne savait pas si elle l'avait en-
caissee ou perdue, et qu'il la lui demanderait.

Adieu, je vous embrasse; a vous revoir bientot, j'espere.

No. XXV.
2.5 Oa. 1300.

Mon cher Lalande,.

Zglinicki vous fora part lui -mane du but de sa mission. Tachez, je vous
prie, de lui etre utile, et mettcz-vous d'accOrd sur toutes Ies questions.

Les dernieres concessions ne changent en rien la situation. La Hongric
ne veut plus du joug autrichien; elle ne veut plus verser son sang contre ses
freres en Italie au profit de ses bourreaux.

Mais soyons prudents et circonspects. N'eveillons pas les soupcons des
nombrcux agents qui parcourent les Principautes. J'arrive quelques semaines
apres Zglinicki. Il faut que personne ne le sache. Vous me preparerez avec Z.
un logement a Jassy.

Ecrivez-moi, cher ami, a Constantinople, sous l'adresse de l'ambassadeur
Sarde, pour Corn.

No. XXVI.

Domnule

A vous de cceur
Klapka

/S60 lanttaric 9.

Alaturat aici am onare a ye infatia lista nominala a Ungurilor cmigrati
cc concentrat sere imbarcare in Galati si earl nu salt putut inainta din
cauza intrcruperei navigatici; din acesta lista Yeti weds, Domnule Alinistru, in
ce anume di a sosit fie-care.

Dupa ordinal cc am primit de la Domnia \rostra de a me ingriji despre
dinsii, ca sa nu fie lipsiti de mijloce de subsistenta, m'am adresat la d. Ve-
niochi, care a purtat cheltuiala 'Ana la venirca d-lui Berdintei, la vrointa caruia
toti Ungurii sfi vecle ca orbesce se supun. Cum a vequt d. Berdintei socotela
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infatisata de cl. Vinochi de inclata m'a rugat incredinta sarcina purtarei de
grija, incredintanclu-mi_' ca banii cc va primi pcntru acest sfirsit sc vor innapoia
guvcrnului, scrupulos ; it fixat tin franc pc di dc individ si asebit plata cuar-
tirei uncle iocucsc cmigratii.

Negasincl o casa de inchiriat, pcntru o vreme cc nu se pate esact hotari,
adica pana la purccdcrca Ungurilor de aici, am fast silit, Domnulc Ministru, de
o cam-data dc a lila mai imilte adai intr'un otel, uncle aseclat Ungurii cite
8 10 intro aclac. Am preferat pana acum acest mad de cazarmuirc, fiind-ca
m'a pus in stare de a exersa o mai stricta privighere asupra lor, si cl. Bcr-
dintei ospitalitatea cc a acordam nenorocirei, a regulat ca fie-care
odac, sa aiba un scf r(spunde'tor pentru on -ce nearincluiala, pentru on-ce ne-
cuvuinciasa put-tare a inclividilar; cari Iocucsc impreuna si a i facut re'spunditori
pc accstia dc tot cc va putea jigni ncutralitatca in care se cuvine ca sa rOmanem
vis-a-vis dc on -cc miscarc politica. Dar fiind-ca nutn6rul Ungurilor a crcscut
intr'atat ca pate da prcpus de formarca unci legiane, am sou-An mai cuviincios
a tocmi dc acum inaintc trei scil patru localuri despartite, uncle se var ascda
cmigratii, tot cu acca rinduiala.

Domnulc \Iinistru, avansurile trebuitare pentru sustinerea num'erului de
Unguri cuprinsi in lista nominala, am facut necontenit. Am dat d-lui Berdintci
din vremc in vremc o mica suma inaintc, si d-sa infatisinclu-mi socoteli in prc-
scurtarc, am ccrut'o acum dupa ordinul cc mi-ati dat in total, si ac6sta lamurire
v'a prezentez in alaturare. Oficial se var supunc acele-l-alto chcltucli cc critica
pazitie in care sta Galatul de la inccputul lunei Noembre, mail silit a le face

Puteti judeca, Domnulc Ministru, dc gingasimea acestci situatii, dupa nevaia
in care m'am aflat de a cunosce lamurit tot cc sub cumpna lucra consulatul
austriac, cu politic tainica mai numer6sa de cat a mca acca oficiala, si ale caria
miscall am fast silit a lc controla in fie-care minut al dila Cu tate aceste si
cand prcsenta vaparelor a companielor austriacc cu nuturosul for personal as-
cundeafi cari amen i ntari, linistca n'a fast tulburara, ca activa privighcrc exer-
sata di si nopte ail aratat ca an -ce incercare din partea agentilor austriaci a fast
prev6.duta intr'atat, ca d-1 consul singur, dupa explicatia de care vain dat sciintare
gasise de cuviinta a departa momcntan pc d-1 Elacici. La intorccrea acestuia
in Galati, i-am facut deja cunoscut, ca Baca va face ccl mai niic lucru, sCil va
rosti vre-un cuvint sprc ncmultamirea guvernului local, intr'un lac public, va
fi departat fara mutt proms 5i trimcs poste Dunarc. Actiunca acesta a cansu-
latului austriac, canna in fapta pana acum nu pot imputa nisi tin desorchn,
afara de incercarca raportata asupra D-lui Vidaci, care nisi n'am gandit ca sc va
putea unelti si uncle patrula a venit pi-ea tardin sprc a putea prindc pc culpasi,
acesta actiune, dic, fu sprijinita pima la retragerea vaparelor, care ail ahandanat
schelea pentru posturile de iarna, facilitate acordata prin inviolahilitatca pavi-
lionului a intretine la bordul vaselor companielor a loidului si a Dunarei, un
num6r de 6meni cc eraii scutiti de controlul politici pana cand puneafi piciol
rul pc pamintul nostru, Si atuncl in aclevOr de indata all fast urmariti, asa fel
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ca n'au putut face nici o miscarc in contra bunei cuviinti. Propelcrul Giur-
giuvo a companici Dunarcne venit de pc urma, claclu ospitalitate la vrc-o 18
croati, clintre cari mai multi ail lost condamnati in Turcia; scfui lor un numit
Catriloher, care acum gazcluesce la vaporul de resbel, a fost osandit la marte
si precum mi salt facut cunoscut, fu, in puterea capitulatielor, tradat autorita-
tilor austriace sere a se executa asupra-i sentinta tribunalului turccsc. Tovarasii
lui se oplosesc intro amploiatii prcpusi la paza incaperilor agentilor austriaci
de plutire. Am avut cleocamclata gancl, Domnule \linistru, de a face consulatului au-
striae, o nota catcgorica clespre acesti inclivicli, prevenind ca la intaia infatisare
a for pe straclele orasului, spre a-I feri de on -ce eventualitate, voiti fi silit a acesta
pe niscc asemenea insa m'am oprit de la o aseminea idee, cad lesne
consulatul ar fi putut ncg-a existenta unor asemenea fac6tori de relc, ar fi putut
infatisa oficiztle roluri, in scrim si tahcic de scrviciul personalului intrcbuintat
dc companiele vaparelor, si acoperind prin alte mime fetile sus cjise, dar eft
neavimcl o alta clovada de cat o pipaita increclintare politien6sca, asi ft fost
silit a priori doveclile scrise de bune, si fetele cc astacli nu sent primejcliose
flind-ca stint cunoscute, s'ar fi inlocuit pate de altii si asi fi rOmas cu truda
de a clescoperi iarasi corpul zhirilor de cine sc compune si cum se dosesce,
asa am socotit ca numaY stricta privighere pate sa ne scapc de fapta veghiata
si o pate preveni Band in mina nastra la cea d'intai intimplarc pe acci ce
ar Vol sa incerce de a o unelti.

Acestc stint imprejurarile, Domnule \linistru, cari de clou6 luni de Bile
mal bine, 'tin intro necontenita traganare tota activitatea mca si acea a po-
liticei.

Ac6stil aspra privighere a silit 'pc consulat a-si schimba sistemul putin
onorabil pc care vru sa asterna actiunea sa in contra Ungurilor. Am simtit
acesta preschimbare prin sirguinta cc puncau instrumentele consulatului a sc
imprieteni cu 1:ngurii, a lcga cunoscinta si a-i invita la petreceri, cari tote aceste
craft mcnitc a pregati propuncrca cc, in fine, a aclresat consulatul Ung,uriloi-
chiar prin amploiatil sci, de a profita de amncstia imperatorului, si de a sc in-
torcc in tara lor, ca atunci sc va ingriji si dc chcltucli, pcntru eel cc vor
ccrc pasporturi do intorcere de la instanta for legala. Tot o data d. I3erdintei
fu chcmat de d. consul la o convorbirc tainica, clandu-i d. Consul fagacluinta
de amore, ca va putca csi liber din hoteltil consulatului, dupa confcrinta pro-
pusa. D. Berdintei a rOspuns ca nu pate merge la consulat, dar ca este Bata
a cliscuta in casa Prefectului, caci nu vocscc a face nici o miscue cc va puto
cu clrept stipi:Ta pc ::,Tuvernul ti-ci, care i-a dat mijlocul de sustinerc si nu
vocscc a conspira, ci a sc bucura do ospitalitatca cc i Sc acordcza. Consula-
tul a insistat; Berdintel a ri'spuns ca nu pate a nu priori pc chic vine la d-lui,
dar aiurea nu voesce a merge. Cati-va din Unguri in intervalul acestor con-
vorbiri salt adresat catre Consulat ceracl pasporturi de intorcere. Consulatul
viAl&ncl numeral for prea mic, a rcfuzat si a pus conditiune ca sa se in-
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tovarasesca mai multi, macar 30; acest numi.r ncgasindu-se, a cadut actsta
propuncrc.

Jar starunta d-lui Consul dc a intilni cu d. Bcrdintci se facu mai presanta.
Am prevcnit pe D. Berdintei ca vroesc a r('._'mane cu totul strain de discutia
cc va putca avea cu cl. Consul, caci intcrescle ce vor putca discuta ne pri-
vindu-ne, trebue sa pastrez cea mai pasiva neutralitatc. Pc d. Venoche l'a
departat d. Berdintei, fiind-ca a lost neastimparat in vorbele sale, si m'a rugat
de a-i da vole de a se duce in Turcia.

Domnul Venochi cerild'o singur, niam induplecat a-1 da pasport, pastrand
acel cc ati bins -visit a slobodi spre dovada pcntru acci Unguri, cc erail
trccuti in el si cari vrut a-1 intovarasi.

Linia do conduita cc am pazit, Domnule Alinistru, au aparat orasul de
on -cc necuviinta; precum si in viitor sperez ca it va apin-a si scutit de
zadarnice si gratuite reciproce imputari, cari ar fi putut aduce o impatimita cioc-
nine intro Prefectura si Consulat si care m'am silit a o inlatura prin chipul
sus aratat. Apoi de si Consulatul austriac a disposat si disposeza do toti oficeril
si marinarii vasului de resbel ce este in port, anume si dc toti ma-
trosii si amploiatii companiilor de vapore de comert si de ori-care suclit crc-
chncios, cu tote acestea pana acum n'a putut face aici o miscare condamnabila
in punctul de vedere al dreptului nostru tcritorial, caci intr'asemenea cas, fiti in-
credintat, Domnule Alinistru, fi fara crutarc. Vc rog Domnule llinistru,
bins -voiti a regula trimiterea cu cea intaia expeditic unei sumi de bani descretio-
nara spre a intimpina cheltuelelc cc necesit6za intretinerea Ungurilor pen-
tru care numai in curind am dat in primirea d-lui Vcnochi 35 #, d-nului Berdentei
160 # si plata otclulul osebit 30 #, pentru care suma se' vor cla dovedi, insa
eil le-am slobodit, si mai departe nu voiil putca ajungc cu mijlacele tuck.

D. Berdintei a trimcs un curicr la Constantinopoli spa' a aduce mai in
12,-raba bani de ai comitetului, voind a inapoia on -cc chcltuell facut, dar core
acum 11,', franc de nume, ne putend Omenii a se margini cu locuinta, incal-
dirca, spalatul si alte cheltueli cu ceca -ce sa dat pana acum.

Printrc tincrii cc sunt aici, multi ail slujit ca ofitcri in armia austriaca si clan-
dusi demisia inrolat la gradcic de jos. Toti ast6pta cu nerabdarc deschi-
derea navigatici spec a fi cliberati de positiunca in care sc gascsc astadi. Eri
a sosit si un maior ungur bOtran, care a luat in mina disciplina si intretine-
rca emigratilor.

rog Domnule Alinistru, a priori cu acesta ocasic incredintarca
prca osebitci melc consideratii.

Pr. M. Cantacuzino.

P. S. Domnul Elacici sail pornit ieri la I3ucuresci, drumul Brailei, impreuna
cu d. Ditl, acljutantul Printului Lihtenstein, Guvernatorul Transilvaniei.

Acest ofitcr a venit ca curicr, aclucend depesi consulatului. Si, prccum m'ant
informat, spre a lua o lamurire despre mesnarul Ungurilor cc sunt aici si desprc
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calitatca for; cci mai multi stint feciori de proprietari dintr'acele mai bone fa-
Berciintei au cerut asta-di un pasport pentru Bucuresci, i ram acordat

pe temeiul recomandatiei domnici vostre, grin care ati dcosebit positiunea
acestul Ungur dc accea a cmigratilor; pleca sprc a aducc mijlOcc de sub-sistenta
pentru nttmcrul insemnat ce petrccc aici, fiind ca cheltuiala se radica tot sporind.

Pr. M. Cantacuzino.
Domnici Sale

Doman lid Kogdlniceann, secrehrr de slat la Departanicntill mete rior.

No. XXVII.
ct tris corifidcatiel.

Son Altessc Sc'rifnissinic Ic Prince rtknant
Bucarest

Monsieur le Consul general d'Angleterre vient de me communiquer tout
confidentiellemcnt deux depkhes qu'il vient dc rcccvoir de Sir Henri Bulwer;
la premiere est a peu pros clans ce sens:

Dans le cas oil les Chambres Moldo-Valaque se prononcent en favour
de l'Union, cette motion serait-elle nuisiblc au Prince Couza? En tout cas lc
gouvernement britannique tienclrait a etre informs en temps opportun de ce fait.

L'arriv6e de 'Monsieur Negri a Constantinople est de toute urgcncc, afin
que rambassadeur puissc surtout clans cos moments lui pri_Aer son concours efficace

Dans la seconds depeche, Sir Bulwer rcvient a assurer le gouvernement
local de son appui et de celui de son gouvernement dans la question des
armcs scquestrees.

J'ai trouve Monsieur Churchill tout heureux des bonnes nouvelles con-
tenues dans la premiere depeche. Un settle chose le preoccupe, it craint que
Votre Altesse n'ait pris des engagements vis-a-vis de la Sardaigne ou de la
France dans la question du soulevement de la I longrie.

voudrait que Votrc Altesse ne s'avcnturat pas dans cctte affairegrossc
de complications et de danger pour les Principautes.

Desirant appuyer chaudement ct sincerement les VCCUX et les besoins
des Principautes, ii tiendrait a obtenir de Votre Altesse une assurance franchc
que, si male des engagements ultericurs ont eta pris, Votrc Altcsse y a rc-
nonce. Cette assurance lui en donnerait aussi, et c'es,t convaincu pourrait
alors avec d'autant plus dc sincerity, qu'd pourrait representer a son gouver-
nement les intentions de Votre Altesse.

Kogalniceano.

mint.

.11. ntimishw
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No. XXVIII.
Copie dune communication de Monsieur le Pri:sident du Conseil des Ministres, a-

dr6ssc,e a Monsieur l'Agent et Consul On6ral d'Autriche, en date du 4/, Fiwrier 1861
sous No 2.

ilionsier lc Baron,

J'ai prix connaissance dc la communication que vous avez bien voulu
m'adresser le I; , m'annoncant qu'en vertu des ordres donnes par le gou-
vernement Imperial, les I longrois entres sans passe-ports clans les Principautes
peuvent intpuntiment retourner dans leur patrie.

Cette mesure, dictec par le sentiment d'une haute humanite, ne pout qu'exer-
cer tine influence salutairc sur la determination de ces inclividus et les
engager a changer leur ligne dc conduitc envers le gouvernement

Lc gouvernement de S. A. S. s'associe dc grand cccur a rexecution do
cette mesure genereuse, a 'aquae it est pri:t a concourir par tous les moyens
en son pouvoir.

Aussi me suis-je empresse de transmettre a tous les prefets de districts
les ordres necessaires, aim aient a clilivrer des fertilles (le route a tous
les 1-longrois qui roudraicut profiler de la bienveillance du gouvernement Im-
perial pour retourner clans leurs lovers, avec la restriction prevue par votre
communication.

Je saisis cette occasion, etc., etc. Kogalniceano.

XXIX.

Copie d'une note de l'Agence et Consulat general d'Autriche adri.ssC.e a Monsieur le
President du Conseil des Ministres en date du 12 Janvier 1861.

Monsieur le PI-ifs/Wort,

J'ai l'honneur de vous faire part, Monsieur le President, qu'en vertu des
ordres donnes par le gouvernement Imperial, les I Iongrois saisis sans passeports
sur le territoire des Principautes peuvent impunement retourner dans leur patrie,
sauf toujours ceux qui auraicnt etc antericurement compromis dans Femigration.

II est pourtant naccssaire clue les individus prontant de cette permission,
soient rcnvoyes a la frontierc avec des passeports valables pour cette settle di-
rection, et clue l'Agence Imperiale en'soit informee moyenant des listes exacter
contenant les noms, prenoms et domiciles des personnes dont it

Des mesures analogues ayant etc déjà prises en Valachie, jc nc doute
point, -Monsieur le President, que vous voudrez bien volts y joindre aussi et
faciliter ainsi le retour des emigres nongrois dans leurs foyers.

En VOUS priant de me faire parvenir votre reponse, je profite cie cette
occasion pour, etc. etc.

(Signi) l'Agent et Consul ge.ni.ral d'Autriche.
Goedel Lannoy.

Imperial.

gulls

s'agit.
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XXX.

Copie de pe depea No. 29.503 din 23 Decembric 1860, data Prefecturel din Bacaa.

Se va face cunoscut acelor 17 Ungurl venitl, ca guvernul a publicat de
mult ca nimenl nu pate intra in t6rti Ciro pasport; guvernul a ptizit datoriile
ospitalitatei catre ccl intratl de mai inainte, insti fiind-ca guvernul VOCSCC a tine
neutralitate, fiind-ca acesti Ungurl au intrat in putere in Moldova, apoT guver-
nul nu lc pate da nici o ocrotire si nici a lc invoi treccrea in t6rti. Prin
urmare guvernul if sfatuesce si chiar IT inclatoresce ca sa se intarca de uncle
au venit, spre a nu fi silit de a lua mcsuri si mai aspre.

Astept r6spunsul cc eT vor da.

XXXI.

Colic de pe depe;;ii circulars data d -lor Pre( ecti do Succava, Neamtu, Bacai.1 si sub
No. 29.504 din 23 Decembre 1S60.

Cu tate desteptarilc ce am facut, m'am insciintat ca pe la uncle punturT
tot intra Ungurl in Principate. Precum am rcspectat regulele ospitalitatci, pre
atata intcrcsul reclama ca nol sa pazim si sti apertim ncutralitatca Ro-
maniel. invit dar ca de indata dealungul granitei Transilvanici, pc la tate
puncturile si trcciaorile, sti lipitT afire, insciintatare ca din ordinul guvernulul
Principatclor-Unite intrarea in tara nostriil este opritii persOnclor neinzestrate
cu pasporturl, Si ca totT acct earl cu tate aceste desteptari, se vor incerca
de t intra in putere, vor fi tratatT ca calcatorT do granita, adicti inapuiati o-
cant-mil-0 Transilvanici.

XXXII.

Telegrams.
Burl/resell
lust 17 Decembre 186o.

No. 6.213. Decembrc 4, 1860. Bucuresci.

< D-lui fora, dliuistrrr. Trebdor din afard.

Pc la uncle trec6t6re despre Austria, tineril ungurT c6rca a trece farti
pasport. Am luat dispositic spre a nu fi ingacluiti a trcce asemenca amenl.

Este insa de trebuinta ca si d-v, sti ceretT de la Consulatul Austriac, ca
sa taco a se exersa u mai buns privigherc pc granita si din partei.

Alinistrul de Resbel
(seinnat:) General Florescu.

tact
V c
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No. XXXIII.

Roiogne, ce S ,Voz.embre.

Cher a mi,

J'ai recu hier son- votrc lettre du 9 du mois passe, et je me hate d'y repon-
dre sans attendre celle de 13ucarest que vous me promettez.

Je sais aussi que noire ami a recu vos lettres, car je l'ai vu a Lundres
et a Paris, et je l'ai trouve dans des dispositions excellentes.

Je ferai votrc embassade a Fabrice, Tie j'ai vu it y a quinze jours, gai
et dispose comme toujours. Depuis lors it m'ecrit des lettres mysterieuses, me
disant qu'il vent sortir do sa vie vagabonde, mais sans me laisscr trop corn-
prendre si c'est par la porte du manage on de la politique. Je ne puis croirc
que cc suit le premier, quoique ]'en rirai de tout occur, vu les predications qu'il
a passe sa vie a faire.

Je scrais a Livourne sous peu de jours, et comme c'est un port franc,
et rempli de negociants et de magasins anglais, j'espere v trouver tout cc quill
vous taut (armcs). Si cela m'est possible, je tachcrai d'expedier par la message-
vie Imperiale du 17 a l'adresse que vous me donnez.

Bien des choses sont arrivecs depuis la date de votre lettrc! Les- con-
cessions en Hons-rie' IIm II ne parait pas que cola prcsse, mais pourtant
]'influence de certaines personnes pourraicnt Bien s'en augmenter et devenir
meme fort dangercuse. En tout cas, pour maintenir l'unite d'action et de but
dans le pays, je pease qu'il devicndra plus necessaire qu'auparavant de me-
nager l'aristocratie hongroise et ceux auxquels elle pent croire. La guerre
contre l'ennemi exterieur sera toujours asscz formidable, sans qu'elle suit corn-
pliquee par la guerre on meme une division civile.

En Italic les choses marchcnt a merveille. Les pauvres corps Garibal-
diens pourtant sont dans un &at de desorganisation cruelle. Leur general est
un bien brave hommc, mais un enfant quant a la politique. Dc Maxims jc sais
sculement qu'il a etc a Naples, mais j'ignorc s'il y est encore, car it ne m'a
pas ecrit. Il parait avere que cc fanfaron de notre connaissancc a brine a la ba-
Mille du 1 Octobrc sur lc Volturno, par son absence, quoiqu'il etait dans lc
voisinagc immediat. Gregoire, que j'ai vu a Savigleano, jure et tempete contre
lui, comme un possede. Cc bon anti lui-meme va tres bien.

Tout le monde convient qu'a Varsovie en a etc Tithe pour la peine du
voyage. Tout mieux; c'est cncouragcant.

Je vais bien et jc suis en route pour Palerme, ou je compte passer l'hivet-
pour me rechauffer. Pent-etre y scrais -je dans huit jours, sinun clans quinze, a
moins d'evenements imprevus.

Adieu, jc vous ecris aujourd'hui a la hate, pour clue ma lettrc puisse partir
par le bateau d'apres-domain de Livourne. Sur quoi, une bonne poignee de
main, en scour et de tout occur.
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No. XXXIV.

Mon cher amt.,
_llessine, re r; _liars.

Les choses en IIongrie paraissent chauffer; et dacidemcnt a Vienne, on
n'entend pas la maniere de se concilier ces tartares-manchoux. On m'ecrit que
les amis de hi dynastic soft au desespoir, CC qui me semble de bon augure.
En Italic on s'avance et on s'organize, en Pologne meme on a l'air de se re-
lever. Enfin, nous verrons encore des droles de choses sortir de Vesuve cu-
ropeen, et si nous n'avons plus tint d'enthousiasme pour nos amis des Plaines
de la Theiss, nous n'en rirons clue mieux de tout cc qui pourra survenir la
et ailleur.

No. XXXV.

List(' de vuelyurs honyrois sr trourant ('t Ila Icnn.

Szent Ersebethi Szakata Karolv, Simon Janos, Katona Csaszla, Algga
Sandor, I3oros Jozsef, Hamar Albert, Talaba Tal, Csics Albert, Horvath Fe=
rentz, Mcnyhali Vilmos, Gyulai Karolv, Szasz Kispal Karoly I Iolowe-
zak Janos, Donath Pal, Donath Laszlo, Szizmon Jstvan, Miklosv Jozsef, Czo-
bel Janos, Bereg,:zaszi Pal, Iieregszaszi Arpacl, Sigmund IMnes, Szabo Jozsef,
Szasz Lukats, Kiss Andor, luhos Lajas, Pa loss J6zsef, Getze Imre, Csed6 Ist-
van, Ferencz Mozes, Monostorpali monostori Ka Imann, Molnar Kato ly, Lolosy
Samuel, Vas Samuel, Varga Mihaly, Midas Ferencz, Szabo Sandor, Komaromi
Bela.

No. XXXVI.

Tudtaval van Onnef:, bogy a tavalyi Olaszhaborn minkct alulirottakat,
saltalunk nemzettinket a szovetsages hatalmakkal egyetert6si viszonyba hozvan,
mi magunkat hazank felszabaditasanak eszkOzles6re ugyan csak azon szovet-
sc:ges hatalmak akaratja szerint is Magyar Nemzeti Igazgat6sag -ga constitualtuk,
oly elt6k6llessel, bogy Irazank ugyeit az 1849-ben kozakarattal kinyilatkortatott
nemzeti filggetlensegnek (melyct idegen eroszak megszakithatott, de j(igerejeben
meg nem ingatott) val6sitasara int6zni, igazgatni s vezetni fogjuk mind adclig,
mig a nemzet azon allapotba jutand, logy kormanyt alakithasson.

Ezen eltokellasre nem elbizakodas, nem nagyravagyas vezetctt, hanem
r6szint annak tudata bogy senki mas, hazankfiai kozfil, a nagy cult, a siker-

ii halo,
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nek hason16 kilatzisaval elo net mozdithatja, send nizis annyi seg6deszk6zOket
110111 biZt()Sithat, mint a tavalyi viszonyokb61 kifejlett 6sszek6tteteseinkni.1 fogva

tehetjfik; tiszint pmH7 vezetctt azon meggyilzilles, hogy a munkalatok sza-
lainak oszpontositasa s a hazabani akaratnak a kUlviszonyokkal Uszhangzzlsba
hozatala sikert nem lehet remavleni.

E nezetekben s az azokb61 mink hartil6 k6teless6gekben mcgcrOsite
6rezok magunkat a bizalomnak s a esatlakozasnal: hazult-61 erkezett bizto-
sitasai Altai.

Annalfogva, bar a tavalvi varatlan bake, a val6saghoz oly kozel allott
honszabaditasi rem6nveket meglatsitani latszott, mi, constitualt allasunkhoz
tartoz6 koteless6geink telvesits(2t s kulOnosen a barati hatalmakkali Ossze-
k6ttet6seinket annal kev6sbb6 szakitottuk meg, minal biztosabban elore volt
lathat6, !logy az Eurapai viszonyok, kulonosebben pedig az olaszkarcles sziik-
s6gszerft fejlemenyci, hazank szabaditasara 11.)61 oly alkalmat hozandnak as
s oly combinati6kat tehetnek lehetOkke, bogy Ilonunk fi4.,)-getlensegencl: teljcs
kivivasa, csak nemzettinknek 1:6ts6gbe nem vonhat6 hatarozottsagat61 legyen
felt atelczve.

E szamitasunkat ig zoiGEaz esemnyek, s ma mzir annyira haladtak
ho gy elkovetkezett az idU, szamba venniink a magyar entigra-

ti6ban mindazon seg6deriiket melvekre mint rendelkez6stinkre 6.116kra, hazank
fclszabaditasara int6zett munkalatainkban szamithatunk.

e r6szben ..mi hamarabbi irott
nvilatkozatat ; egyszersmind bizalommal felszollitjuk, huyy ezen 6rtesit6stinkct

hazankfiaival is kOzolv6n, azoknak
kik hozzank csatiakozni, s a haza szolgalatara, magukat renclelkez6stinkre ajan-
lani akarjak, ezt tanitsit6 nyilatkozatukat, qualificationalis nevjegyzektikkel
egyetemben nckunk bekuldeni sziveskccljek.

Figyelmcztetni kivanjuk azonban az c1:1:6nt nyilatkozandeikat, Bogy
clott vagy kulonosen level vagy altalaban nyilvanossag utjan felsz011ita-
sunkat vennak, helyzeteiket fel ne adja%

yi rcank a baza varakozasai, s kulfolch Osszekottetestink nagy feleliis6g6t
asiker.yxn itasanak felelUseget haritottak. Ez egyseget kovetel az in-

tezked6sekben, s oszhangzast a v6grehajtasban, annyival ink b, inert a mun-
kalat szalai messze agztznak. Az6rt nemcsak lthrosnak, de kiszamithatlanul ye-
sa:lycsnek hitmok, ha, legyen tUlbuzg,r6sag1361, legyen akarmi mas indokb61
akar a hazaban ben akar azon kivm, tuc_ltunk felltivasok, s partialis 16-
p6sel: tort6nnenek, melyeknek nem lehetne mas ereclm6nyok, mint bogy az
eroket egybcpontositas helyett sz6tszaggatnak, az eszmekben tevcdst, a ter-
vekben osszeUtkoz6st s a cselekv6sben zavart okoznanak, s igy a sikert, s
vele, hazzink jovencliij6t compromittalnak. Meg vag,yunk gyilziiclve, hogy azok.
kik szanclokaink tisztasagat m61tanvolni hajlanc161:, sajat hazafisagukban ele-
gendi; Osztont talalandnak, minden ily 16pestill ovakodni. IIa lenn6nck, kik
sajat bar mcnnyire is 2et6kcs onbecserzetaket, a haza javanak elebe teve,
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vary talan partoskodasi viszketegbol, killonszakadasra hatziroznak magukat,
azoknak iranyaban a lion iranti kotelessegerzettol fogunk tanacsot kerni;
de egyszersmind kinyilatkortatjuk, hogy mi, a mint orammel s meltanylattal
viszonozandjuk a bizalmat, ugy csak a vclunk czelban, iranyban s a modok
megvalasztasaban e:.,Tyeterto biztos elernekkel kivanunk cgyatt miikadni; biz-
tosaknak peclig, azokat tartandjuk, kiknek oszhangzd munkalati keszsegtikre
szzimithatunk.

Ohajtjuk es remenvljuk is, bogy ezen
nezeteinkben egyetertend, s nekunk segaclkezcket nyt'jtancl, sokat szenvcclett
hazankat biztos g-yozcicmre vezetni, mire nezve orumunkre szolgal, ant biz-
tositani, hogy a mar sikeresiteshe vett elokesztiletek a legjobb kilatasokra
tobbre mint kilatasokra jogositanak.

Becses valaszat belsi; boritekon ily czim alatt: < A Magyar Nemzeti
Igazgatosagnak > Pulszky Fercncz urhoz Turinba Motel de Grand-Bretagne)
kerjuk titasitani.

Kclt Turinban szcptember 10-ken 1860.

A Magyar Nemzeti Igazgattisag.

Proclamation aux Hongrois.

D-vastra sciti, ca duprt cc resboiul italian de asta vary ne-a adus pc noT,
subscrisiT, si prin nor natiunca nostra in intclegere cu marile Puteri aliatc, noi
insi-ne ne-am constituit intr'un < Directorat national maghiar,, tot in urma vointii
acelor marl" PuterT aliate, in scopul liberarii patrier nostre, cu hotarire do -a con-
duce, dirija si savirsi afacerile patrieT nostre in sensul vointei comune, care s'a
manifestat in idea independents de la 1838, pe care violenta strains a putufo
suspenda, dar nu i-a putut altera basa de drept.

Acest angajament avea ss clainuiasca pans sand natiunca va ajunge in
positie de a-si crca un guvern. Nu increc_lerea nebasata, nu grandomania ne-a
hotarit sere acest scop, ci in parte consciinta, ca nimeni mal curind ca noi'
nu ar putea promova scopul eel mare, cu perspectiva succesuluT, nimeni nu
ar putca clispunc de mar multe mijlace auxiliare de cat noT, de ore -ce noi
avon desvollat din referintele de astd yard; in parte insi ant
fast condusT si de convingerea ca nu se pate spera vr'un susses fara centra-
lisarea firelor actiunci si frtra concordarea vointii patrioticc cu referintele strains.

In aceste parer f si indatoririlc isvorite din cle nc -au intarit asigurarile
increclerii si adhesiuniT, cc ne veniart din patrie.

Ast-fel, deli neasteptata pace de asta vary se parea a nc zadarnici spe-
rantele atat de fondate clespre eliberarea patrici, noT nu am intrcrupt indepli-
nirea clatoriilor nostre cc isvorau din starca nastra constituita (Directorat), nisi
Icgaturile nostre cu puterile amice, pentru ea era cu sigurantrt de prev6ciut,
ca referintele Europel, dar in deosebi fatalele evolutiunr ale chestiuniT italiene

(Winn cc s'ati
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vor aduce pentru liberarea patrie nostre un bun prilcj si vor face posibile ast-
fcl de combinatii, in cat liberarea dcplina a patrier nostre sa nu mai fic con-
clitionata, de cat de neindoelnica resolutiune a natiunii nostre.

Vc rugam cleci a ne da cat de curind decla-
ratia d-vOstre in scris; tot dc-odata vc provocam cu incredere, ca sa comu-
nicati acesta a nostra insciintare si cu alti patrioti si sa bine-yogi a ne trimite
declaratiile si numele acclm-a, cad vor sit sc altiturc /a noi sa se pima la
disposilia mistrri in scrz.icinl patrid

Dar facem atenti pc cci cc sc vor angaja, sa nu abdica de positiilc lot-
(profesionale?) inainte de a fi primit provocarea nostra, fie prin scrisorc, fie prin
publicitate. Nof simtim sperantcic t('!rei si r6spunderea legaturilor nostre cu
strainatatea, respunclerea asigurarif succesulul.

Acosta nu pretinde unitatc in dispositiunile cc sunt a se lua si armonie
in cxecutare, pcntru ca fircie actiunif sunt forte extinse.

De accea credem ca este nu nurnai stricacios ci neinchipuit de primej-
dios, claca fie din execs de zel, fie din alte motive, fie in taro, fic in afara,
s'ar face proclamatii partiali fora scirea nostra, caci nu ar putea avea
alt resultat, de cat ca putcrile in lac sa se ccntraliscze s'ar risipi si ar causa
g,reseli in idei, conflictc in planuri si incurcaturrt in actiune si ast -fcl ar corn-
promite succestil si cu el viitorul patrici nostre.

Suntcm convinsi, ca accia, cari vor sa consider(' curatenia intentiuniloi-
nostre, vor gasi in propriul lot- patriotism indemnul suficient pentru ca sa se
retina de la on si ce asemenea pas.

Daca s'ar gasi unit curl si-ar pune sentimentele de clignitate inainte de
binele pats iei, sail pate din mancarime de partici s'ar hotari la vr'o secesiune

vom gasi in scntimentul clatorici catre patrie mijlOccle de actiune in potriva
lor; tot de odata insa declaram, ca noi, cu bucurie si cu echitate vom res-
plati increderca. Ast-fcl nu voim sa conlucram de cat cu clemente sigure care
sunt unanime cu noi in scop, directie si in alegerea mijlacelor.

Drept clemente sigure insa be vom considera pc acelea, la a caror dis-
positic de a lucra in comun acord cu noi, vom putea conta.

Dorini clan si spot-am ca (titlu si nume) Yeti aproba acestc ale nostre
vecleri si ne yeti cla ajutor spre a duce mult inccrcata nostril patrie la ishanda.
In acesta privinta simtim o placere a Ye asigura, ca preparativele facute pang
acum ne inclreptatesc la cele mai bunt perspective mai mult chiar de cat
perspective. VC rugam a ne trimite stimatul d-vostra respuns sub ac6sta adresa:
< Directoratului National Maghiar > la c1-1 Francisc Pulszky Turin, Hotel de
Grande Bretagne.) Dat in Turin la 10 Septemvrie 1860.

Directorattil National Maghiar.
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En 1864 profitant de la revolution Polonaise, les I longrois
cssayrent de nouveau d'organiser, conjointement avec les Polonais
des bandcs dans les Principaut6s-Unies. Nous poss6dons ogalement
des documents sc rapportant a cc mouvement. Peut -Ctrc aurons nous
('occasion de les publier.

Au moment dc mettrc sous presse notrc brochure, M. Eliadc
Radulescu fils, nous envoic son dernier num6ro du .,Vout Curler
arambe sexe. L'auteur y public les conventions du Prince,Couza avec
les dmigrds hongrois en y ajoutant des explications clue nous nc
saurions accepter, n'etant point document6es.

                     



                     




